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Avant-propos

Le document d’objectifs Natura 2000 commun à la Zone Spéciale de Conservation (FR7300822) Vallée du Ribérot et massif du Mont Valier et à la Zone de Protection Spéciale (FR 7312003) Massif du Mont Valier se présente sous forme de deux documents distincts :
( Le DOCUMENT DE SYNTHESE : il est destiné à être opérationnel pour la gestion du site. Il présente les caractéristiques générales du site, décrit sous forme de fiches les habitats naturels et les habitats d’espèces, identifie les acteurs en présence, résume les enjeux et les stratégies de conservation, enfin il présente sous forme de fiches les actions à mettre en œuvre pour assurer la conservation des habitats et des espèces (description des mesures, indicateurs de suivi et estimation du coût des actions). 

Le DOCUMENT DE SYNTHESE est diffusé auprès de tous les membres du comité de pilotage local et est mis à la disposition du public dans chaque mairie des communes concernées par le site Natura 2000. Il est également disponible sur le site Internet de la direction régionale de l’environnement d’Occitanie : 

http://www.occitanie.developpement-durable.gouv.fr/
( Le DOCUMENT DE COMPILATION : il s’agit d’un document technique qui constitue la référence de l’état zéro du site. Il a pour vocation de présenter de manière exhaustive l’ensemble des inventaires, analyses et propositions issus des travaux conduits dans le cadre de l’élaboration du document d’objectifs.

Le DOCUMENT DE COMPILATION comprend :

- le document de synthèse et ses annexes

- l’ensemble des éléments complémentaires listés ci-dessous :
* Les compte rendus des travaux et réunions de concertation

* Tous les documents relatifs aux inventaires naturalistes et humains : relevés phytosociologiques, enquêtes agricoles, etc.

*Les documents de communication produits

* Les études ou travaux complémentaires

Le DOCUMENT DE COMPILATION peut être consulté sur demande à la Direction régionale de l’environnement, de l’aménagement et du logement d’Occitanie à Toulouse, dans les services de la Préfecture de Foix, de la Sous-Préfecture de Saint-Girons et à la Direction départementale des territoires de l’Ariège à Foix.

Préambule
Le Réseau NATURA 2000
Le réseau Natura 2000 a pour objectif la préservation de la biodiversité, en conciliant les exigences des habitats naturels et des espèces avec les activités économiques, sociales et culturelles qui s’exercent sur les territoires et avec les particularités régionales et locales.

Il s’agit donc de promouvoir une gestion concertée et assumée par tous les acteurs intervenant sur les espaces naturels. En effet, la conservation de la diversité biologique est très souvent liée à l’action de l’homme, spécialement dans l’espace rural et forestier.

Ce réseau est constitué de zones spéciales de conservation (ZSC) désignées au titre de la directive « Habitats » du 21 mai 1992 et de zones de protection spéciales (ZPS) désignées au titre de la directive « Oiseaux » du 2 avril 1979.

Pour remplir ses obligations de maintien de la biodiversité, la France a choisi de mettre en place au sein de chaque site proposé pour le réseau Natura 2000, un document de gestion dit « document d’objectifs ». Le document d’objectifs constitue une démarche novatrice. Il est établi sous la responsabilité du Préfet de département assisté d’un opérateur technique, en faisant une large place à la concertation locale. Un comité de pilotage regroupe, sous l’autorité du Préfet, les partenaires concernés par la gestion du site.

Ce document comporte un état des lieux naturaliste et humain du site et définit les orientations de gestion et les mesures de conservation contractuelles à mettre en place. Il précise également les modalités de financement des mesures contractuelles.

C’est donc à partir du document d’objectifs que seront établis des contrats de gestion.

Le réseau Natura 2000 vise à consolider, améliorer et assurer à long terme des activités agricoles, sylvicoles et touristiques qui participent à l’entretien et à la qualité de ces espaces naturels et de la vie rurale. Il contribuera ainsi à faire reconnaître des territoires en leur accordant les moyens nécessaires à leur préservation et à leur mise en valeur. Il constitue une audacieuse politique d’aménagement et de gestion du territoire, à la disposition des acteurs locaux.
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Introduction 
Ce DOCOB Révision fait suite aux premiers Documents d’objectifs Zone Spéciale de Conservation FR7300822 Vallée du Ribérot et massif du Mont Valier et Zone de Protection Spéciale FR 7312003 Massif du Mont Valier datant respectivement de juin 2005 et de juillet 2010, validés respectivement par les Comités de pilotage de 2005 et de 2010 et par les arrêtés préfectoraux du 22 octobre 2007 et du 4 février 2011. Ces sites ont été animés à partir de 2005.
Révision du DOCOB

Le Comité de pilotage du xxx a validé la révision des DOCOBs FR7300822 et FR 7312003. Plusieurs raisons ont présidé à ce choix : 

· l’ancienneté des 1er Docobs datant de 2005 et 2010 et l’intérêt de prendre en compte les évolutions du site. 

· l’évolution et la réactualisation de l’état des connaissances sur ce site.

· l’évolution des moyens et des méthodes pour la constitution et la restitution des données (base de données, réseaux, INPN, etc)

· la nécessité de faire évoluer les Fiches Actions afin qu’elles soient plus opérationnelles et adaptées aux évolutions du site.

Les premiers DOCOBs ont été validés en 2005 et 2010. Les sites ont été animés dès 2005 par l’ONF (Office National des Forêts). En 2012, suite à sa création en 2009, le PNRPA, Parc naturel régional des Pyrénées Ariégeoises est devenu l’animateur des sites Natura 2000 ZSC FR7300822 Vallée du Ribérot et massif du Mont Valier et ZPS FR 7312003 Massif du Mont Valier.
Ce Docob Révision 2018 n’a pas fait l’objet d’une évaluation. Cependant, à chaque étape de la présentation générale de ce Docob Révision, les éléments utiles de comparaison et de mise en perspective avec les 1er Docobs de 2005 et 2010 sont énoncés. 
Entre 2005 et 2018, grâce au suivi et à l’animation, l’état des connaissances de ce site Natura 2000 s’est progressivement enrichi. 

Ainsi, de nouvelles espèces de chauves-souris et d’oiseaux d’intérêt communautaire ont été répertoriées. 

Les nouveaux inventaires ont permis de recenser de nombreuses autres espèces importantes, bénéficiant d’un statut de protection national, ou figurant aux annexes des conventions internationales, ainsi que des espèces endémiques des Pyrénées ayant une valeur patrimoniale. 

Certaines de ces espèces étaient présentes sur le site ou sont de retour et ont été nouvellement recensées, tandis que la présence d’autres espèces n’a pas été confirmée.

La gestion des espaces par l’ensemble des acteurs locaux a permis un maintien de la qualité des habitats d’intérêt communautaire. Les activités humaines se sont développées sur le site comme ailleurs en Ariège, entraînant une augmentation de la fréquentation des espaces. 

La dynamique de l’animation a permis une appropriation du site et de la démarche Natura 2000 par les responsables locaux et, dans une moindre mesure, par la population locale.
Inventaire et analyse de l’existant
1. Présentation générale du site
1.1. Localisation et contexte général

Les deux sites Natura 2000 ZSC FR7300822 Vallée du Ribérot et Massif du Valier et ZPS FR7312003 Massif du Mont Valier, dits sites du Valier, se situent au centre de la chaîne des Pyrénées, dans la région Occitanie, dans le département de l’Ariège. Ces deux sites sont localisés dans le Couserans, à l’ouest du département, au sein du Parc naturel régional des Pyrénées Ariégeoises. Ils couvrent ensemble 15 616 hectares et concernent pour partie le territoire de 7 communes : Arrien-en-Bethmale, Bethmale, Bonac-Irazein, Les Bordes-sur-Lez, Couflens, Seix, Sentenac d’Oust (Figure 1).
Figure 1 : localisation du site carto à changer
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1.2. Périmètre du site

Le Site Natura 2000 ZSC FR7300822 Vallée du Ribérot et Massif du Valier occupe une surface de 7745 ha. Il comprend la Vallée du Ribérot, l’amont de la vallée d’Estours et le Massif du Valier. Il s’échelonne de 630 m (Pont d’Ayer, Vallée du Ribérot), à 2838 m d’altitude (Mont Valier). La frontière avec l’Espagne délimite le site dans sa partie méridionale. A l’est, la délimitation suit la crête du tuc de Berbégué en passant par le Col de la Courbe jusqu'au Col de Pause. Il comprend une partie de la forêt de Fonta. A l’ouest, le site se termine par la forêt domaniale de Bordes-sur-Lez jusqu’au Pic de Pomebrunet en passant par le Pic de Montgaié et le Tuc de Quer Ner.
Le Site Natura 2000 ZPS FR7312003 Massif du Mont Valier, avec son extension validée en 2015 sur une partie de la commune de Couflens, occupe une surface de 15 618,5 ha. Il comprend le versant est de la Vallée d’Orle, la vallée du Ribérot, l’amont de la vallée d’Estours, le Massif du Mont Valier jusqu’au versant ouest de la vallée d’Angouls. Il s’échelonne de 675 m à 2 838 m d’altitude (Mont Valier). La frontière avec l’Espagne délimite le site dans sa partie méridionale. A l’est, la délimitation suit le fond de la vallée d’Angouls et remonte jusqu'au col de Pause pour se prolonger sur une partie de la forêt de Fonta. A l’ouest, le site se termine par la forêt domaniale de Bonac jusqu’au Pic de Barlonguère, en passant par le Port de l’Esque.
En 2014, le périmètre de la ZPS a été étendu sur la zone de montagne sur la commune de Couflens (fig.2) en raison, entre-autre, de la présence d’une nouvelle aire de Gypaète barbu sur ce territoire. 
1.3. Caractéristiques physiques 
1.3.1 Géologie, pédologie

Le territoire du site se trouve dans la zone primaire axiale des Pyrénées ou Haute chaîne primaire. On y rencontre à l’affleurement des terrains paléozoïques ayant subi l’orogenèse hercynienne (-275 millions d’années) avant d’être mobilisés lors de l’orogenèse pyrénéenne (-40 millions d'années) ou alpine. Au point de vue structural, on retrouve une disposition des couches en éventail avec un déversement sud et une orientation générale des structures est-ouest. Les terrains y sont fortement affectés par la tectonique (compression nord-sud) avec notamment des plis de faible amplitude, un réseau dense de failles, des couches géologiques redressées. Ceci se traduit dans le paysage par un relief très découpé.

Au niveau lithologique, on recense dans ces terrains hercyniens une alternance et une combinaison de faciès pelitiques, schisteux et calcaires ; on peut citer pour mémoire les calcschistes dévoniens du Mont Valier. Sur la partie ouest du site, ces terrains sont recoupés par le pluton granitique du Ribérot et son auréole métamorphique. Les pentes sont généralement très raides et enherbées.

La grande diversité des conditions climatiques d’altitude, de pluviométrie et d’exposition combinée à la nature plus ou moins calcaire ou acide du substrat entraîne, en théorie, une grande variabilité de sols. En réalité, on s’aperçoit que si cette diversité existe, elle est assez localisée. D’une manière générale, les sols se résument à des rankers en altitude et à des sols bruns plutôt acides dans le reste du secteur. En versant sud, les sols sont souvent superficiels.
1.3.2 Climatologie et données climatiques

Le climat spécifique de la région étudiée est montagnard de régime atlantique.
Les précipitations sont généralement supérieures à 1000 millimètres/an et il n’y a pas de déficit hydrique marqué sur l'ensemble de l'année. Ces conditions favorisent les essences ombrophiles de l'étage montagnard telles que le Sapin et le Hêtre, et privilégient le développement de la forêt jusqu'à 1500 à 1600 mètres. Les précipitations neigeuses débutent au mois d'octobre à partir de 1200 mètres ; l'enneigement moyen dure de novembre à avril. Les chutes de neige de printemps peuvent être fréquentes et abondantes et il courant de voir subsister des secteurs enneigés au mois d’août, au-dessus de 2400 m dans les zones exposées au nord.

Les températures moyennes sont relativement clémentes : 11° C entre 400 et 600 mètres, et 7 à 8° C au-dessus de 1000 mètres. Les risques de gel sont cependant présents, et peuvent être néfastes à la végétation au cours du printemps.

Deux types de vents sont dominants :

- le vent de nord-ouest qui provoque les plus longues pluies et de fortes chutes de neige printanières. Soufflant parfois en tempête, il peut occasionner d’importants chablis comme cela a été le cas lors de la tempête de la nuit du 7 au 8 février 1996 sur le massif de la Côte.

- le vent du sud-est, ou vent d'autan qui est souvent la cause d'un réchauffement brutal en toutes saisons, ce qui peut entraîner des situations de stress hydrique pour la végétation, ou encore déclencher des avalanches.
1.3.3. Hydrologie, réseau hydrographique
A cheval sur les versants est et ouest du Mont Valier, le site comprend la Vallée du Ribérot à l’ouest, et la Vallée de l’Artigue à l’est. Ils se jettent respectivement dans le Lez et le Salat, rattachés au système de bassin de la Garonne. La forte pente de l’ensemble du site, combinée à la nature du substrat fait que l’on ne rencontre pratiquement pas de secteurs à sols hydromorphes. Quelques zones humides originales apparaissent néanmoins sur le cirque d’Anglade et le secteur de Lauzeron (bas-marais calcaires). 

Cet ensemble hydrographique comprend des cours d’eau de débit variable et quelques lacs ou étangs. Les cours d’eau sont très nombreux, cumulant une longueur d’environ 30 km. On compte 8 lacs naturels de montagne. L’Etang Rond et l’Etang Long sont les plus vastes. Les étangs de petite superficie sont essentiellement en amont du Ribérot (Milouga, Arauech, Couzous, Etangs de la Montagnette), sauf Areau et Prat Matau qui sont sur la face est du Mont Valier. On peut rencontrer quelques secteurs suintants, mais ils sont très peu répandus du fait du profil des cours d’eau lié à la pente. Il y a de rares formations végétales propres aux milieux ripicoles. Quelques petits névés existent dans des zones abritées à haute altitude, tels que le glacier d’Arcouzan sur la face est du Valier sous une falaise de 300 m où la neige s’accumule l’hiver, qui subsiste grâce à son orientation est et à sa position dans un ravin qui le met à l’abri du rayonnement solaire.
1.3.4. Végétation
Situé en domaine climatique atlantique dans les Pyrénées centrales françaises, le site Natura 2000 FR 73000822 du Mont Valier intéresse principalement trois étages de végétation (cf. 2.3.b) :

- l’étage montagnard atlantique,

- l’étage subalpin, faciès central sensu Dupias 1985, 

- l’étage alpin, faciès central également.

Le domaine nival y est assez anecdotique, étant donné l’altitude modeste du Mont Valier. Sa face Est héberge cependant le plus oriental et le plus bas des glaciers pyrénéens, le glacier d’Arcouzan. 
Le site du massif du Mont Valier offre aux plantes une très grande diversité de conditions de vie. Celle-ci est liée à la succession des étages de végétation, à la variété des expositions, des roches-mères et des influences climatiques. A l’étage montagnard, la Violette cornue fleurit dans les prairies pâturées. Les forêts de Hêtres et parfois de Sapins tapissent les versants. Elles ont été profondément modifiées par les activités de charbonnage jusqu’au XIXe siècle favorisant le Hêtre par rapport au Sapin. A l’étage subalpin, le pâturage extensif contribue au maintien de nombreuses espèces. Les Pins à crochets qui subsistent sur des crêtes rocheuses, témoignent de l’existence passée de forêts d’altitude. Dans les secteurs les moins pâturés des versants nord, se développent le Rhododendron et la Myrtille. Sur les versants sud, la Callune-fausse bruyère prospère. Des plantes très spécialisées apparaissent sur sol tourbeux, comme la Linaigrette engainée. Le Céraiste des Pyrénées fleurit sur les éboulis de roches siliceuses. Sur les points les plus hauts, des plantes naines forment une végétation rase. Au nord, les plaques de neige tardives laissent place en été à des plantes capables à cycle rapide, le Saule nain et la Sibbaldie. Sur les crêtes déneigées par le vent en hiver, le Génépi à fleurs laineuses survit aux grands froids. 
Sur ce territoire, les milieux sont représentés par des espaces ouverts pastoraux, landes et pelouses et des milieux forestiers. Les espaces en herbe, comptent des Landes alpines à Azalées, Rhododendrons et Genévriers, Landes sèches à Myrtille, Callune et Genet et des Pelouses calcicoles ou siliceuses. Les Hêtraies sont aussi bien représentées. 

1.4. Principales activités présentes

Le site Natura 2000 est le lieu d’activités essentiellement pastorales et forestières, ainsi que d’une activité touristique. Ce territoire abrite 3 associations foncière pastorales (AFP) concernées par le site Natura 2000 et 10 groupements
 pastoraux, dont 4 sont totalement englobées. La surface de ces 4 entités collectives est de 13 464 hectares, dont 10 867 ha en Natura 2000. Le site comporte peu des peuplements forestiers exploitables. Il fait davantage l’objet d’une valorisation écologique que d’une valorisation économique, via des études scientifiques, des suivis d’espèces animales. Les activités touristiques et en particulier l’accueil du public sont particulièrement importantes sur le site compte-tenu de sa surface considérable située en zone de montagne, de la qualité de ses paysages, de la présence de refuges actifs et de la diversité des activités de loisirs pouvant y être exercées, randonnée, nature ou sports tels le VTT. La chasse et la pêche sont présentes sur le site.
1.5. Statuts de protection, inventaires

1.5.1. Espèces et Habitats des Directives 
Les Habitats et les Espèces de ce site sont protégés au titre de la Directive Habitats et au titre de la Directive Oiseaux depuis les premiers DOCOB 2005 et 2010. Depuis les premiers inventaires cités aux DOCOBs initiaux du site, de nouveaux inventaires ont été réalisés. Une mise à jour des FSD de 2005 (ZSC) et de 2012 (ZPS) a été proposée en 2018.


Au titre de la Directive Habitats, Faune, Flore, le DOCOB initial recensait 18 habitats d’IC, 9 espèces animales d’intérêt communautaire (IC) et 19 espèces animales importantes. Le FSD 2005 valide la présence de 18 habitats d’IC, 7 espèces animales dont 5 espèces d’IC parmi lesquelles 1 chauve-souris, 2 autres mammifères terrestres dont le desman et l’ours, 1 reptile et 1 insecte. La mise à jour du FSD 2018 et du DOCOB 2020 proposent 41 nouvelles espèces animales, dont 6 nouvelles espèces animales d’IC parmi lesquelles 5 chauves-souris et 1 mammifère terrestre. Parmi les nouvelles Autres espèces importantes au sens du FSD (inscrites en annexes IV ou V de la Directive Habitats, en annexes des conventions internationales de Berne et/ou de Bonn, sur la liste rouge nationale, ou connues comme espèces endémiques) ont été inventoriées 12 chauves-souris, 20 oiseaux, 1 amphibien, 2 lépidoptères et 1 coléoptère.
Au titre de la Directive Oiseaux, le DOCOB initial de 2005 recensaient 19 espèces d’oiseaux d’intérêt communautaire (IC). Le DOCOB 2020 propose une mise à jour de 20 nouvelles espèces d’oiseaux parmi les 35 autres espèces importantes recensées sur le site.
Des tableaux détaillés figurent au chapitre 2. Diagnostic écologique et montrent l’inventaire des habitats et des espèces d’intérêt communautaire et des autres espèces importantes.
1.5.2. Statuts fonciers

La majorité du site est propriété privée de l’Etat de statut domanial (Fig. 4). Le non domanial correspond à des parcelles communales contenant des pelouses pâturées et quelques terrains privés dans la vallée du Ribérot et sur l’extension sur la commune de Couflens. Une partie du fond de vallée d’Estours et l’enclave de l’Abrech appartiennent à la commune de Seix. La forêt sur la partie concernée par l’extension est communale.

1.5.3. Cadre administratif et documents de planification

Tableau 3 : synthèse des documents de cadrages sur le site. 

	Site 
	Communes
	Communauté de communes (CC)
	Document d’urbanisme

	FR7300822
	Bethmale, 

Les-Bordes-sur-Lez
Seix 
	CC Couserans Pyrénées

	PLU

	FR7312003
	Arrien-en-Bethmale 

Bethmale
Bonac-Irazein
Couflens 

Les Bordes-sur-Lez
Seix
	CC Couserans Pyrénées

	Carte communale
PLU


1.5.4. Inventaires et zonages environnementaux ZNIEFF

Le site est reconnu depuis longtemps pour sa richesse biologique et paysagère. Cette reconnaissance a été concrétisée dès 1937 par la mise en place de la Réserve biologique domaniale du Mont Valier puis par la mise en place d’un zonage réalisé à partir des inventaires biologiques existant (Z.N.I.E.F.F., Z.I.C.O., voir Figure 3).
Le site est entièrement inclus dans la ZNIEFF 730012085 de 2ème génération de type 2 Massifs du mont Valier, du Bouirex et montagnes de Sourroque et dans la ZNIEFF de type 1 : Massif du mont Valier (voir Figure 3 ci-dessus). 
Figure 3 : carte des zonages environnementaux sur le périmètre de la ZPS étendue
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1.5.5. Autres zones en réserve

1. Réserve biologique domaniale

La Réserve biologique domaniale du Mont Valier a été créée en 1937 pour la protection et la reconstitution de la faune de haute montagne (Isard, Grand Tétras, Lagopède) dont la destruction inconsidérée a mis en péril l’avenir des espèces et de la chasse dans les montagnes ariégeoises. Plusieurs arrêtés ont donné un statut particulier à cette réserve dont le dernier arrêté préfectoral (23/10/2006 pour une rectification de surface à la marge) a confirmé son statut de réserve domaniale de chasse en Réserve biologique domaniale du Valier pour une durée de 6 ans renouvelable par tacite reconduction. Cette réserve qui fait partie intégrante du site Natura 2000 étendu, a une surface de 9 300 ha et est gérée par l’ONF. 

2. Parc naturel régional des Pyrénées Ariégeoises

Le Parc naturel régional des Pyrénées Ariégeoises couvre une superficie d’environ 2 500 km² et regroupe 138 communes du Couserans, de l’Arize, de la Barguillère, du Tarasconnais et du Vicdessos. Il a été créé en 2009.

La totalité du site Natura 2000 du Massif du Mont Valier est incluse dans le périmètre du PNR.

Le Parc prône un développement économique basé sur la valorisation et la préservation de son patrimoine en favorisant des actions de protection de la faune et de la flore, en participant à la restauration du patrimoine rural, en préservant les paysages, en développant les énergies renouvelables et en encourageant les économies d’énergies, en valorisant les forêts, en sensibilisant le public, en participant à la promotion des produits locaux et en développant le tourisme durable.

Son action repose sur une Charte qui a été adoptée par les collectivités locales (communes, Département, Région) et qui fixe ses objectifs et ses moyens d’actions. Géré par les collectivités grâce à un Syndicat mixte qui lui est propre, le Parc n’a pas vocation à règlementer, ne contraint pas, mais au contraire agit par engagement volontaire et par conviction, la devise des Parcs naturels régionaux étant : "Convaincre plutôt que contraindre".
3. Projet de création d’une réserve naturelle nationale souterraine de l’Ariège
En août 2008, l’Etat a envisagé le classement ou l’extension de 8 nouvelles Réserves Naturelles nationales pour 2010, dont la réserve souterraine de l’Ariège. Ce projet de Réserve Naturelle est l’une des premières applications de la politique qu'il conviendrait de mener pour une protection adaptée des habitats et des espèces souterraines : à ce titre, la Réserve Naturelle éclatée de l'Ariège pourrait servir de référence nationale pour ce type de projet. Le but est également de couvrir l'ensemble des types d'habitats souterrains en Ariège, en ne se limitant pas aux seules grottes, et de prendre en compte un échantillon représentatif des espèces protégées, souterraines strictes ou n'utilisant le milieu souterrain que durant une partie de leur cycle vital. Plusieurs sites ont été pré-sélectionnés parmi une soixantaine de cavités selon des critères définis par un groupe d’experts multidisciplinaires. Ils se répartissent sur l’ensemble de l’Ariège et constituent une « collection » des milieux souterrains. Certaines cavités présentes sur le Valier pourraient y être incluses. 
4. Projet de création d’une RBI Réserve biologique intégrale

Un projet de Réserve biologique intégrale sur Campuls en forêt domaniale de Bethmale a été déposé et est en cours d’instruction.
2. Diagnostic écologique
2.1. Liste des habitats et espèces cités au DOCOB et au FSD

Dans les tableaux ci-dessous sont listés les habitats et les espèces cités dans les DOCOBs initiaux ainsi que dans les FSD du site FR7300822 actualisé le 30/06/2005 et dans le FSD du site FR7312003 actualisé le 30/06/2012. L’ensemble
 des habitats et des espèces sont plus largement décrits plus loin dans le chapitre 2.3. Résultats d’inventaires. 

Tableau 3 : Liste des habitats naturels de l'Annexe I de la Directive Habitats présents sur le site Natura 2000 du Valier
	Nom (au FSD)
	Nom
	Code EUR15
	DOCOB

2005
	Surfaces Docob 2005


	FSD 2006
	Surfaces FSD 2006
	Docob 2018

	Landes sèches européennes
	31.215 Landes sub-montagnardes pyrénéo-cantabriques à Vaccinium
	4030


	X
	73 ha

(1,3 %)
	x
	598

(7,72 %)
	x

	
	31.226 Landes montagnardes à Calluna et Genista
	
	
	517 ha

(9,4 %
	
	
	x

	Landes alpines et boréales
	31.42 Landes à Rhododendron
	4060


	X
	716 ha

(13 %)
	x
	1054,72

(13,62 %)
	x

	Formations à Juniperus communis sur landes ou pelouses calcaires (**)
	31.822 Landes à Genévriers 
	5130 (**)
	X
	30 ha

(0,5 %)
	x
	29,6

(0,38 %)
	X

	Pelouses pyrénéennes siliceuses à Festuca eskia
	36.314 Pelouses pyrénéennes fermées à Festuca eskia
	6140 (**)
	X
	287 ha

(5,2 %)
	x
	286,67

(3,7 %)
	X

	Pelouses calcaires alpines et subalpines
	36.4112 Pelouses mésophiles à Laîche sempervirente
	6170
	X
	127 ha

( 2,3 %)
	x
	302,35

(3,9 %)
	x

	
	36.42 Pelouses des crêtes à Elyna
	
	
	38 ha

(0,7 %)
	
	
	

	Pelouses sèches semi-naturelles et faciès d'embuissonnement sur calcaires (Festuco-Brometalia) (* sites d'orchidées remarquables)
	34.323 Pelouses semi-arides medio-européennes dominées par Brachypodium
	6210 (**)
	X
	302 ha

(5,5 %)
	x
	300,8

(3,88 %)
	x

	Formations herbeuses à Nardus, riches en espèces, sur substrat siliceux des zones montagnardes
	35.13, 36.311 Pelouses à Canche flexueuse, Tapis parairiaux mésophiles pyrénéo-alpins (**)
	6230 
	X
	37 ha

(0,7 %)
	x
	36,49

(0,47 %)
	x

	Prairies à Molinie sur calcaire et argile
	37.31 Zone humide à Molinie bleuâtre
	6410
	X
	14 ha

(0,25 %)
	x
	13,81

(0,18 %)
	x

	Mégaphorbiaies hygrophiles d'ourlets planitiaires et des étages montagnard à alpin
	37.83 Mégaphorbiaies pyrénéo-ibériques (**)
	6430 (**)
	X
	16 ha

(0,3 %)
	x
	16,28

(0,21 %)
	x

	Prairies de fauche de montagnes
	38.3 Prairies de fauche de montagne
	6520 (**)
	X
	29 ha

(0,5 %)
	x
	28,29

(0,37 %)
	x

	Eboulis siliceux de l’étage montagnard à nival (Androsacetalia alpinae et Galeopsietalia ladani)
	61.11 Eboulis siliceux alpins
	8110


	X
	236 ha

(4,3 %)
	x
	235,84

(3,05 %)
	x

	Eboulis ouest-méditerranéens thermophiles
	61.34 Eboulis calcaires pyrénéens
	8130
	X
	157 ha

(2,9 %)
	x
	158,97

(2,05 %)
	x

	Pentes rocheuses calcaires avec végétation chasmophytiques des 
	62.12 Falaises calcaires des Pyrénées centrales 
	8210
	X
	128 ha

(2,3 %)
	x
	128,41

(1,66 %)
	x

	Végétation chasmophytiques des Pentes rocheuses
	62.21 Falaises siliceuses des montagnes médio-européennes
	8220 
	X
	91 ha

(1,7 %)
	x
	460,7

(5,95 %)
	

	Grottes non exploitées par le tourisme 
	65 Grottes 
	8310
	X
	N.C.
3 cavités
	x
	77,45

(1 %)
	x

	Hêtraies acidiphiles atlantiques à sous-bois à Ilex et parfois à Taxus ‘Quercion robori-petraeae oi Ilici-Fagenion)
	41.122 Hêtraies acidiphiles sub-atlantiques
	9120
	X
	230 ha

(4,2 %)
	x
	351,14

(4,53 %)
	x

	Hêtraies calcicoles médio-européennes du Cephalanthero-Fagion
	41.16 Hêtraies sur calcaire 
	9150
	X
	123 ha

(2,2 %)
	x
	122,49

(1,58 %)
	x

	Forêts Forêts montagnardes et subalpines à Pinus uncinata (* si sur substrat gypseux ou calcaire) Pinus uncinata
	42.43 Reboisement de pins de montagne


	9430
	X
	< 1 ha
	x
	45,55

(0,59 %)


	x

	
	42.413 Forêt pyrénéenne de pins de montagne à rhododendrons


	
	
	37 ha

(0,7 %)
	
	
	

	
	42.424 Forêts de pins de montagne des soulanes pyrénéennes
	
	
	6 ha

(0 ,1 %)
	
	
	

	TOTAL site = 7745 ha
	
	
	18 
	3199 ha
(41 %)
	18
	
	18


N.C. : Non connu

* : Habitat d’intérêt communautaire prioritaire 
** : Habitat d’intérêt régional prioritaire

Les habitats naturels d’intérêt communautaire du site ZSC FR 7300822 sont représentés par une majorité d’espaces ouverts pastoraux : landes et pelouses, auxquels s’ajoutent des milieux forestiers. Les inventaires réalisés dans le cadre de l’élaboration du DOCOB ont permis d’identifier et de localiser sur le site 18 habitats naturels de l’Annexe I de la Directive Habitats. La superficie totale des habitats d’intérêt communautaire est de 3195 ha, soit 41 % de la surface du site Natura 2000 ZSC FR 7300822. Des inventaires des habitats complémentaires ont été réalisés sur l’extension en ZPS en 2019.
Tableau xx : liste des espèces animales d’IC relevant de la Directive habitat du site citées aux DOCOBs et FSD
	Espèce
	
	Code
EUR 15
	DOCOB initial

2005
	FSD Actualisation 2005
	DOCOB 2018

	Rosalie des Alpes *
	Rosalia alpina
	1087*
	x
	x
	X

	Desman des Pyrénées
	Galemys pyrenaicus
	1301
	x
	X
	X

	Petit Rhinolophe
	Rhinolophus hipposideros
	1303
	x
	Non cité
	X

	Grand Rhinolophe
	Rhinolophus ferrumequinum
	1304
	x
	Non cité
	X

	Petit Murin
	Myotis blythii
	1307
	x
	Non cité
	X

	Barbastelle
	Barbastella barbastellus
	1308
	x
	x
	X

	Minioptère de Schreibers
	Miniopterus schreibersii
	1310
	x
	Non cité
	X

	Murin à oreilles échancrées
	Myotis emarginatus 
	1321
	Non recensé 
	Non recensé 
	X

	Ours Brun
	Ursus arctos
	1354
	X 
Cité dans le texte, pas de fiche espèces
	x
	X

	Loutre d’Europe
	Lutra lutra
	1355
	Non recensé
	Non recensé
	X

	Lézard du val d’Aran
	Iberolacerta bonnali aranica
	5259
	x

Archeolacerta bonnali IC 1995 
	x

Iberolacerta bonnali IC 5259
	x


	TOTAUX
	
	
	9 espèces
	5 espèces 
	11 espèces


(*) : espèces d’intérêt communautaire et prioritaire
Tableau xx : liste des espèces végétales d’IC relevant de la Directive habitat du site citées aux DOCOBs et FSD
	Espèce
	
	Code
EUR 15
	DOCOB initial

2005
	FSD Actualisation 2005
	DOCOB 2018

	Buxbaumie verte
	Buxbaumia viridis
	1386
	x
	Non cité
	X


Tableau 2 : liste des espèces animales d’IC relevant de la Directive Oiseaux du site citées aux DOCOBs et FSD
	Espèce
	
	Code 

EUR 15
	Cité au DOCOB initial

2005
	FSD Actualisation 2012
	DOCOB 2018

	Bondrée apivore
	Pernis apivorus
	A072
	x
	X
	X

	Milan noir
	Milvius migrans
	A073
	X
	x 
	X 

	Milan royal
	Milvus milvus
	A074
	X
	X
	X

	Gypaète barbu
	Gypaetus barbatus
	A076
	X
	X
	X

	Vautour fauve
	Gyps fulvus
	A078
	X
	X
	X

	Circaète Jean-le-Blanc
	Circaetus gallicus
	A080
	X
	X
	X

	Busard Saint-Martin
	Circus cyaneus
	A082
	X
	X
	X

	Aigle royal
	Aquila chrysaetos
	A091
	X
	X
	X

	Faucon pèlerin
	Falco peregrinus
	A103
	X
	X
	X

	Grand Tétras
	Tetrao urogallus
	A108
	X
	X
	X

	Grand-duc d'Europe
	Bubo bubo
	A215
	X
	X
	X

	Chouette de Tengmalm
	Aegolius funereus (aquitanicus)
	A223
	X
	X
	X

	Pic noir
	Dryocopus martius
	A236
	X
	X
	X

	Monticole de roche 


	Monticola saxatilis
	A280
	X
	X
	x


	A282
	X
	X
	x

	Pie-grièche écorcheur
	Lanius collurio
	A338
	X
	X
	X

	Crave à bec rouge
	Pyrrhocorax pyrrhocorax
	A346
	X
	X
	X

	Lagopède alpin
	Lagopus mutus pyrenaicus
	A407
	X
	X
	X

	Perdrix grise des Pyrénées
	Perdix perdix hispaniensis
	A415
	X
	X
	x

	TOTAUX
	
	
	19 espèces
	19 espèces


	19 espèces


Tableau xx : Liste des Autres espèces importantes de faune citées aux DOCOBs et FSD

	Espèce
	Nom scientifique
	DOCOB initial

2005
	FSD Actualisation 2005
	DOCOB 2018

	Molosse de Cestoni
	Tadarida teniotis
	Non cité
	Non cité
	X

	Murin de Daubenton
	Myotis daubentonii
	Non cité
	Non cité
	X

	Murin à moustache
	Myotis mystacinus
	Non cité
	Non cité
	X

	Murin de Naterrer
	Myotis nattereri
	Non cité
	Non cité
	X

	Murin d'Alcathoe
	Myotis alcathoe
	Non cité
	Non cité
	X

	Noctule de Leisler
	Nyctalus leisleri
	Non cité
	Non cité
	X

	Sérotine commune
	Eptesicus serotinus
	Non cité
	Non cité
	X

	Pipistrelle commune
	Pipistrellus pipistrellus
	Non cité
	Non cité
	X

	Pipistrelle pygmée
	Pipistrellus pygmaeus
	Non cité
	Non cité
	X

	Pipistrelle de Kuhl
	Pipistrellus kuhli
	Non cité
	Non cité
	X

	Vespère de Savi
	Hypsugo savii
	Non cité
	Non cité
	X

	Oreillard roux
	Plecotus auritus
	Non cité
	Non cité
	X

	Epervier
	
	X
	Non cité
	X

	Autour
	
	X
	Non cité
	X

	Chouette hulotte
	
	X
	Non cité
	X

	Faucon crécerelle
	
	X
	Non cité
	X

	Circaète
	
	X
	Non cité
	X

	Pipit spioncelle
	
	X 
	Non cité
	X

	Traque motteux
	
	X
	Non cité
	X

	Accenteur alpin
	
	X
	Non cité
	X

	Rouge-queue noir
	
	X
	Non cité
	X

	Cincle plongeur
	
	X
	Non cité
	X

	Hirondelle des rochers
	
	X
	Non cité
	X

	Bergeronnette des ruisseaux
	
	X
	Non cité
	X

	Merle à plastron
	
	X
	Non cité
	X

	Grive litorne
	
	X
	Non cité
	X

	Grive musicienne
	
	X
	Non cité
	X

	Venturon montagnard
	
	X
	Non cité
	X

	Pic vert
	
	X
	Non cité
	X

	Pic noir
	
	X
	Non cité
	X

	Pic épeiche
	
	X
	Non cité
	X

	Tichodrome échelette
	Tichodroma muraria
	Non recensé
	X
	X

	Vipère aspic
	
	
	
	X

	Salamandre tachetée
	
	
	
	X

	Calotriton ou Euprocte des Pyrénées
	Calotriton asper
	x
	x
	X

	Apollon
	Parnassius apollo
	Non recensé
	Non recensé
	X

	Semi-Apollon
	Parnassius mnemosyne
	Non recensé
	Non recensé
	X

	Aphaenops mariaerosae
	Aphaenops mariaerosae
	Non cité
	x
	X


2.2. Méthodologie générale et méthodologie de terrain
La révision du Document d’Objectifs de ce site Natura 2000 a été initiée en 2015 pour actualiser l’état de la connaissance tant du point de vue naturaliste qu’au niveau des activités humaines, et pour revoir le catalogue des fiches actions afin qu’elles soient plus opérationnelles et adaptées aux évolutions du site. Les partenaires ont été sollicités afin de faire remonter leurs données et des groupes de travail ont été réunis pour permettre échanges et discussions sur les différentes thématiques importantes selon le calendrier ci-dessous. 

Calendrier de mise en œuvre de la révision du DOCOB du site Natura 2000 Valier 

	2 octobre 2015
	GT1 : Synthèse provisoire de l'état des lieux (diagnostics écologique et humain)
· Retours sur données des partenaires

· Distribution des fiches identification des enjeux

	octobre
	Travail perso pour chaque partenaire
· Chacun complète la fiche enjeux

	16 octobre 2015
	GT2 : Définition des enjeux et objectifs de conservation
· Synthèse du retour des fiches : enjeux / objectifs

· Synthèse des enjeux et pistes opérationnelles

	février
	Travail perso pour chaque partenaire
· Chacun réfléchit à des idées d'actions et travaille sur les fiches actions le concernant

	5 nov 2015
	GT3 : Fiches actions
· Travail sur les fiches action

· Validation fiches action

	novembre
	Travail perso pour chaque partenaire
· Chacun réfléchit travaille sur les fiches actions Connaissance le concernant

	14 décembre 2015
	GT4 : Fiches actions
· Travail sur les fiches action Connaissances
· Validation fiches action Connaissances


2.3. Résultats d’inventaires
A. Actualisation des données de la Directive Habitat






2.3.1 Habitats naturels 

2.3.1.1 Habitats naturels d’intérêt communautaire

Les pelouses s’insèrent dans des mosaïques avec des formations herbacées hautes (pelouses-ourlets) à Brachypode penné, des landes mixtes, des zones à dalles. Il s’agit pratiquement toujours de pelouses s’inscrivant dans un contexte agropastoral plus ou moins extensif, généralement ancien. Ces pelouses présentent un caractère instable qui conduit, en l’absence de perturbations pastorales, au développement de végétations préforestières.

Les éléments fournis par le CBNPMP (Priorisation d’actions Natura 2000 en Midi-Pyrénées - F.Prud’Homme, C.Brau-Nogué, L.Olicard, 2014) synthétisent le lien dynamique existant entre les pelouses sèches calcicoles et les faciès d’embroussaillement qui sont des milieux de responsabilité régionale.

Les éléments du 6140 constitué des pelouses fermées à Festuca eskia évoluent vers des ourlets acidiphiles (31.86 non communautaire) puis le plus souvent vers des landes (d’intérêt communautaire 4060) ou pineraies acidiphiles (d’intérêt communautaire 9430). Ces gispetières fermées sont en contact stationnel avec d’autres types de pelouses acides du Nardion (6230), avec des gispetières ouvertes (36.332 non communautaire), des landes (4060, 4030), des formations d’éboulis acides plus ou moins végétalisés (8110, 8210, 8230), ou des pineraies à crochets (9430), et parfois en limite basse avec des sapinières (9120 en partie). Le risque majeur concernant la gestion est le sous-pâturage ou l’abandon du pâturage avec une densification du Gispet et un appauvrissement floristique dû à la fermeture du milieu. D’ordre secondaire, peuvent intervenir le piétinement et l’eutrophisation par la concentration de troupeaux, l’érosion par un passage répété des troupeaux ou un retournement par les sangliers.

Les éléments du 6210 Mesobromion des Pyrénées occidentales dans les Pyrénées sont les groupements centraux de la problématique pastorale des Pyrénées calcaires et sont les plus susceptibles d’évoluer rapidement d’où la nécessité de maintenir des actions de gestion limitant la déprise. La priorité concernant la gestion est le maintien dans un contexte pastoral. Ces éléments sont à mettre en relation avec l’habitat 5130, également d’intérêt régional, par le biais dynamique des pelouses dans lesquels ils s’inscrivent.

Les éléments du 6520 concernent les prairies de fauche de montagne qui se différencient des prairies de fauche de plaine 6510, par la présence d’espèces montagnardes. Il est donc nécessaire que les conditions stationnelles leur soient favorables : altitude suffisamment élevée et niveau trophique, principalement. La flore constituant cet habitat est avantagée par une gestion de fauche, tout comme en plaine. Elle peut supporter un pâturage extensif sur une courte période comme au printemps ou en automne, mais ne présentera pas une expression optimale. Les parcelles de prairies de fauche de montagne présentent des conditions stationnelles homogènes mais des variations micro-topographiques peuvent faire en sorte qu’elles soient en contact avec des pelouses lorsque le sol est peu profond et/ou oligotrophe ou des habitats de zone humide lié à un ruisseau. D’autre part, lors d’un apport important de fumure ou d’engrais, la flore peut se banaliser permettant à la flore de plaine d’être plus compétitive et de prendre la place des espèces montagnardes pour faire basculer cet habitat en prairie de plaine du 6510. Un autre cas possible est l’abandon des pratiques pour diverses raisons entraînant à plus ou moins long terme la fermeture du milieu, colonisé par une mégaphorbiaie hygrophile des étages montagnard à alpin du 6430. L’habitat 6520 Prairie de fauche de montagne est à maintenir par une gestion de fauche, avec un amendement relativement peu important pour éviter de faire dériver l’habitat vers du 6510 où les espèces de montagne seraient défavorisées au profit des espèces de plaine. Un pâturage extensif de courte durée au printemps ou à l’automne de façon non récurrente peut être toléré, dans une expression non optimale de l’habitat, car si il est systématique ou trop important, voire constant, l’habitat dérivera vers les prairies pâturées (38.1, non DH). Par ailleurs, une exploitation avec exportation des foins sans amendement appauvrira le milieu le faisant tendre vers une végétation oligotrophe de pelouse.

Pour ce qui est du 6430, les ourlets et mégaphorbiaies, on distingue :

· Les formations herbeuses liées au fonctionnement des petits et grands cours d’eau correspondant aux mégaphorbiaies des Convolvuletea sepium, que l’on retrouve fréquemment dans les fossés de drainage en bord de parcelle ou bien plus fréquemment en bordure de cours d’eau ;

· Les formations correspondant aux Filipenduletea ulmariae se développent en bordure de clôture ou bien en nappe sur la parcelle lors d’un abandon ou dans des zones de refus de prairies pâturées ;

· Les ourlets nitrophiles, fréquemment observés à l’interface entre les milieux forestiers et les parcelles agricoles ou bien dans des zones de reposoir dans des parcelles pâturées.

· Les ourlets et les mégaphorbiaies, habitats dits de transition à l’interface entre deux habitats. De fait il n’est pas nécessaire leur accorder des surfaces importantes pour contribuer à leur bon état. 

Il paraît plus fructueux de favoriser un réseau de linéaires d’ourlets et mégaphorbiaies interconnectés au sein d’un paysage, que de conserver des surfaces d’un seul tenant. Leur gestion est minimaliste puisque qu’une intervention annuelle par gyrobroyage est suffisante pour maintenir l’habitat dans sa dynamique d’évolution temporelle et dans l’espace.
Sur le site du Mont Valier, la directive Habitats concerne peu de milieux forestiers. Il s’agit de : 

· 350 ha de Hêtraies acidiphiles sub-atlantiques 9120

· 123 ha de Hêtraies calcicoles 9150 

· moins de 1 ha de Forêts montagnardes et subalpines à Pinus uncinata 9430
Il est fort probable que ces forêts inaccessibles soient classées en îlots de sénescence.
Les surfaces en sénescence ne sont pas identifiées en zone Natura ou hors Natura 2000.
Figure 9 : Répartition des habitats d’IC du site carto à actualiser
Si l’attention s’est portée sur les habitats et espèces visées par la Directive, il ne faut pas oublier que le site abrite un grand nombre d’espèces d’un intérêt patrimonial parfois localement supérieur à celui des espèces intéressant la Communauté Européenne. Il s’agit en particulier d’espèces endémiques à l’échelle des Pyrénées ou d’espèce rares voire très rare en France. Le tableau xx (voir 2.3.2 ci-après) dresse la liste non exhaustive des espèces végétales remarquables présentes sur le site.

2.3.1.2 Autres habitats naturels (habitats d’espèces)
a) Milieux forestiers
A l'étage collinéen, outre les taillis de Noisetier pouvant résulter de l’abandon des prairies de fauche ou pâturées, on rencontre des frênaies-chênaies de bas de versants humides, en bordure des cours d'eau. L'étage montagnard est essentiellement forestier avec des hêtraies pures majoritaires et quelques sapinières. La limite supérieure de la forêt voit l'apparition d'une frange de bouleaux et de landes. 
L’état global des milieux forestiers du site non classés en Habitats relevant de la Directive est conséquent et long à faire, le site Natura 2000 couvrant plusieurs forêts distinctes. Les surfaces en sénescence ne sont pas identifiées en zone Natura ou hors Natura 2000.
Le massif du Valier est globalement concerné par une réserve de chasse et de faune sauvage. Le dernier arrêté préfectoral (23/10/2006 pour une rectification de surface à la marge) a confirmé son statut de réserve domaniale de chasse en Réserve biologique domaniale du Valier pour une durée de 6 ans renouvelable par tacite reconduction. Cette réserve qui fait partie intégrante du site Natura 2000 étendu, a une surface de 9 300 ha et est gérée par l’ONF
.
Coévolution de la forêt et de l’homme
A la fin de la dernière période glaciaire, le Pin sylvestre dominait sur l'ensemble de la chaîne pyrénéenne. Vers 5000 ans avant notre ère, une phase de réchauffement et d'humidification du climat a entraîné la substitution de ce résineux à l'étage collinéen par des espèces thermophiles telles que le Chêne, le Tilleul, le Frêne ou l'Erable. Dans le même temps, le Sapin remplace le Pin sylvestre à l'étage montagnard. 
Le Hêtre n'est apparu dans les Pyrénées qu'à partir de 2000 - 3000 ans avant notre ère, grâce à l'anthropisation des zones de montagnes. En effet, le Hêtre a repoussé les autres espèces tant au collinéen qu'au montagnard, parallèlement aux phénomènes de déforestation causés par l'homme (JALUT, 1974 et 1988. 

Cette exploitation intensive du massif forestier a permis de fournir du bois de chauffage et de construction, mais a aussi alimenté les différentes industries telles que l'artisanat, les tuileries et briqueteries, le charbonnage et la métallurgie (METAILIE, 1993). Le pâturage et les techniques liées au pastoralisme, comme l'écobuage, ont contribué à l'abaissement de la limite supérieure de la forêt, sans compter les prélèvements liés à l'usage industriel et domestique. D'autre part l'extension de l'agro-pastoralisme en fond de vallée associée à l'utilisation domestique ont provoqué l'élévation de la limite inférieure forestière. 

Il s'en est suivi un morcellement important du massif forestier, généralement exploité en taillis ou en taillis sous futaie, ce qui a favorisé à l'étage collinéen les Chênes pédonculés et pubescents et le Châtaignier par rapport au Hêtre et au Chêne sessile, et, à l'étage montagnard, les sapinières ont été remplacées par des hêtraies. Les sapinières et les hêtraies-sapinières restantes se sont trouvées acculées dans les zones difficiles d'accès, éloignées ou peu attractives d'un point de vue agro-pastoral. Le Pin sylvestre a disparu totalement de l'Ariège.

Cette disparition de la couverture forestière, parfois sur des versants entiers, a enclin l'Etat à agir en réglementant l'exploitation et en limitant les droits d'usage. Cependant, cette tendance s'est inversée et la recolonisation de la forêt s'est faite à la révolution industrielle du XIXe siècle suite à l'abandon des activités de charbonnage et la diminution des prélèvements liés aux usages domestiques, puis au XXe siècle suite à la déprise agricole et pastorale due à l’exode rural. 

L'état actuel du système agro-sylvo-pastoral pyrénéen peut se résumer en une mosaïque relativement désorganisée des unités paysagères suivantes (SUFFERT - CARCENAC, 1978) :

· espaces cultivés,

· espaces marginalisés ou à l'abandon (friches, landes, etc.),

· espaces forestiers,

· espaces pastoraux (principalement des estives),

· haute montagne.

Sur ce site Natura 2000, en raison des conditions rudes du milieu, la majorité des milieux forestiers sont laissés à leur évolution naturelle depuis au moins 50 ans.

Des interventions ponctuelles sont réalisées pour aider la recolonisation de la hêtraie par le sapin (plantations, dégagements) dans les zones les plus intéressantes pour le Grand Tétras. L’objectif de ces interventions est de créer ou d’améliorer des sites d’hivernage.

Etages et séries de végétation

Les étages bioclimatiques présents sur le site correspondent aux étages collinéen, montagnard, subalpin, alpin et pour les parties situées au-dessus de 2800 m.

· Etage collinéen

Très marginal sur le site, sa transition avec l’étage montagnard est constituée d’anciennes prairies de fauche dont la majeure partie est en cours de fermeture. On y rencontre tous les stades de la dynamique :

· sur les secteurs encore utilisés, nous sommes en présence de prairies de fauche de montagne ou pâtures selon le mode de gestion appliqué ;

· sur les parcelles en voie d’abandon ont cours des phases de reconquêtes forestières par envahissement par la fougère aigle sur les secteurs les plus acides ou par le Brachypode penné et les genévriers sur les secteurs plus thermophiles ;

· enfin, sur les parcelles les plus difficiles d’accès qui ont fait l’objet d’un abandon total des pratiques, des taillis de feuillus indifférenciés s’installent avec les essences majoritaires, Chêne, Frêne et Noisetier.

· Etage montagnard

S’étageant de 800 m à 1700 m d’altitude, il comprend l’essentiel des peuplements forestiers du site. Les hêtraies pures et hêtraies sapinières y sont majoritaires (hêtraies acidiphiles et hêtraies sur calcaire). Sur le haut de l’étage montagnard, quelques sapinières sont présentes. La limite supérieure de la forêt est dans certains secteurs inférieure à la limite naturelle résultant de son exploitation passée. Elle est marquée par une lisière à Bouleaux et Sorbiers des oiseleurs. 

Au-dessus de la forêt et dans la frange altitudinale de transition avec l’étage subalpin, nous entrons dans le domaine des landes à Myrtille, à Rhododendron (versant Nord), à Callune (sur les soulanes) et à Genêt purgatif. 

L’ensemble de ces biotopes a une importance considérable pour le maintien d’un bon nombre d’espèces animales dont certaines sont d’intérêt communautaire (Grands tétras, Perdrix grises de montagne, etc.).

· Etage subalpin

Cet étage est classiquement celui du Pin à crochets mais celui-ci est quasiment inexistant sur le site toujours en raison de l’action passée de l’homme sur la forêt. On peut toutefois observer quelques individus isolés cantonnés sur les crêtes rocheuses. 

Les landes et pelouses sont dominantes sur l’ensemble de cet étage dont l’altitude inférieure est située à 1600 m pour les ombrées et aux alentours de 1750 m en soulane. La limite supérieure est estimée vers 2200-2300 m. La majorité des landes rencontrées à cet étage sont constituées dans la partie basse des landes précédemment décrites (landes à Rhododendron, landes à Myrtilles et landes à Callune) et de landines alpines calcaires (landes à Genévrier nain, tapis à Dryade ou landes à Raisins d’ours) sur les parties hautes de l’étage ou en situation bien exposée. 

Les versants sud à pente prononcée sont exposés à des variations thermiques journalières très marquées. La neige, protection hivernale contre le froid, disparaît rapidement sur ces versants. 

Une extension altitudinale du Mésobromion des Pyrénées y est fréquemment observée ainsi qu’un faciès de dégradation par envahissement du Brachypode penné (Brachypodium pinnatum) sur les versants ayant subi l’action du feu. 

Les pelouses à gradin à Gispet (Festuca eskia) sont également des formations que l’on peut rencontrer sur ces versants mais toutefois de façon moins fréquente. 

Sur les autres versants subalpins et également alpins où la pente est prononcée, les terrains plus ou moins végétalisés en fonction de la présence ou non de schistes affleurants sont essentiellement constitués de pelouses à Fétuque noircissante (Festuca nigrescens) et de pelouses à Laîche toujours verte (Carex sempervirens). 

Enfin, les fonds de vallon ou les versants dont les pentes sont plus douces sont généralement constitués de pelouses denses à Gispet (Festuca eskia) très bien représentées sur l’ensemble du massif pyrénéen. Le pâturage extensif est présent sur l’ensemble de l’étage. Il contribue depuis son origine au maintien de ces milieux riches en espèces.

· Etage alpin

La limite inférieure de cet étage se situe vers 2200 m en versant nord et 2400 m en versant sud.

Essentiellement sur calcaire, les formations végétales que l’on rencontre sur cet étage sont les landines alpines calcaires avec en plus dans les situations d’ombrées la présence de landines à Saule des Pyrénées, pelouses à Laîche toujours verte auxquelles s’ajoutent les pelouses à Seslérie bleue et les pelouses des crêtes à Elyne. La majorité de la surface de cet étage reste représentée par les éboulis fins sur schistes ou à gros blocs sur calcaire avec pour chacun d’entre eux leurs cortèges de plantes caractéristiques. 

Enfin, les falaises et en particulier les falaises calcaires sont très présentes sur le site dont la représentation cartographique plane rend mal compte de leur réelle importance. 

Ces milieux sont le refuge d’espèces végétales souvent assez remarquables sur le plan patrimonial.
b) Grottes, éboulis et falaises
Les habitats rocheux sont bien représentés avec des éboulis et des falaises siliceux et calcaires. Des cavités et grottes abritent une faune cavernicole intéressante. Sur le site ZSC FR 7300822, bien que le sous-sol karstique soit peu présent, , on y dénombre une cinquantaine de grottes et cavités.
Au nord du site, sur le secteur de la cabane d’Espugues, un massif calcaire recèle une vingtaine de petites cavités au développement limité (10 à 50 m), la plus grande ayant un développement de 200 m environ. L’entrée du réseau de Bordes-de-crues n’est pas incluse dans le site ZSC mais est dans le périmètre de la ZPS. La partie est du site compte d’anciennes mines mais peu de cavités naturelles. En limite ouest du site, le Tuc du Portillou est un petit massif calcaire abritant une vingtaine de cavités connues placées trop en altitude pour abriter une faune conséquente.
c) Rivières
Voir 1.3.3
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d) Autres milieux non liés aux étages ou habitats « azonaux » 
· Les ripisylves sont dominées sur le site par les saules qui occupent les zones alluviales les plus ouvertes, souvent accompagnés de peupliers, de trembles et de frênes. Les herbacées y sont abondantes et représentatives de l’ensemble du cortège floristique décrit par l’habitat mégaphorbiaies pyrénéo-ibériques.
· Enfin, les reposoirs à bétail que l’on rencontre au niveau des cabanes pastorales, des abreuvoirs ou sur les replats à proximité des estives dans les zones bien alimentées en eau ou au-dessus des ourlets forestiers constituent des habitats identifiables par leur couleur vert foncé due à la présence de Rumex et de Chénopodes. Le sol y est profond, frais et chargé en matières organiques provenant des déjections animales. Par conséquent, les plantes autochtones des pelouses de montagne tels les Lis ou les Arnicas en ont disparu et sont remplacées par des espèces nitrophiles moins précieuses.

2.3.2 Espèces animales de la Directives Habitats 

2.3.2.1 Espèces d’intérêt communautaire

Le Desman des Pyrénées

Le Desman des Pyrénées est encore très présent dans le bassin versant du Salat où les populations sont encore parmi les plus abondantes de son aire de répartition (Fig. 4). Cependant sa répartition n'est pas homogène dans ce bassin. 

Les données anciennes d'Alain Bertrand, datant de plus de 10 à 15 ans, le mentionnent partout et de façon abondante alors que les investigations récentes montrent une répartition morcelée (PNADesman). En effet, il semblerait peu présent dans le bassin du Lez alors qu'il est toujours abondant dans le Haut-Salat. Au sein du périmètre de la ZPS Valier les dernières études n'ont pas permis de le retrouver dans les vallées à l'ouest du Mont Valier (Orle, Riberot) alors que de nombreux indices ont été observés dans le Salat et ses affluents tels que l'Estours ou le Cougnets. Il conviendrait de mener une recherche active sur les zones d'altitude non couvertes par le PNAD ou le Life+ Desman.
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Figure 4 : Données Desman sur le site

Les Chiroptères

Le premier DOCOB 2005 recensait la présence de 5 espèces de chiroptères d’IC, le FSD n’en listait qu’une seule et le DOCOB 2020 propose la mise à jour du FSD afin de prendre en compte la présence de 6 espèces de chiroptères d’IC dont le Murin à oreilles échancrées nouvellement recensé. La connaissance des chiroptères dans le site N2000 du Mont Valier semble encore lacunaire. En effet cette dernière décennie, seul un inventaire de 2 nuits consécutives a été réalisé par le Conservatoire des Espaces Naturels de Midi-Pyrénées (2014 – tab.4). 
Cet inventaire a toutefois permis de détecter une espèce supplémentaire inscrite en Annexe 2 de la Directive Habitats : le Murin à oreilles échancrées (Myotis emarginatus). Dans cette liste, il est intéressant de noter la présence du Murin d’Alcathoe (Myotis alcathoe), espèce d’IC dont la description récente (2001) fait que l’on ne connaît encore que partiellement son écologie et sa répartition.
Tableau 4 : Liste des chauves-souris sur le site 
	Espèce
	
	Code EUR15

	Molosse de Cestoni
	Tadarida teniotis
	-

	Petit rhinolophe
	Rhinolophus hipposideros
	1303

	Grand rhinolophe
	Rhinolophus ferrumequinum
	1304

	Petit murin
	Myotis blythii
	1307

	Murin de Daubenton
	Myotis daubentonii
	-

	Murin à moustache
	Myotis mystacinus
	-

	Murin de Naterrer
	Myotis nattereri
	-

	Murin d'Alcathoe
	Myotis alcathoe
	-

	Noctule de Leisler
	Nyctalus leisleri
	-

	Sérotine commune
	Eptesicus serotinus
	-

	Pipistrelle commune
	Pipistrellus pipistrellus
	-

	Pipistrelle pygmée
	Pipistrellus pygmaeus
	-

	Pipistrelle de Kuhl
	Pipistrellus kuhli
	-

	Vespertilion de Savi
	Hypsugo savii
	

	Barbastelle d'Europe
	Barbastella barbastellus
	1308

	Oreillard roux
	Plecotus auritus
	-

	Minioptère de Schreibers
	Miniopterus schreibersii
	1310

	Murin à oreilles échancrées
	Myotis emarginatus
	1321


Le nombre d’espèces inscrites en Annexe 2 de la Directive Habitats s’élève à 6.

Le Petit rhinolophe (Rhinolophus hipposideros) est une petite espèce possédant le faciès caractéristique de sa famille avec un museau entouré d’une feuille nasale en forme de fer à cheval. Le Petit Rhinolophe recherche les paysages semi-ouverts où alternent bocage et forêt avec des corridors boisés qui semblent jouer un rôle primordial pour les déplacements de l’espèce. Il chasse principalement en lisière forestière ou en boisements clairs et affectionne la proximité de cours d’eau ou de zones humides. Il est absent des paysages agricoles ouverts sans maillage bocager. Son régime alimentaire est assez généraliste et témoigne d’un caractère opportuniste dans la sélection de ses proies. Espèce anthropophile, le Petit Rhinolophe gîte principalement dans les habitations humaines, fréquentant les greniers et les combles en période de mise-bas et les caves ou souterrains en période hivernale. Dans les régions karstiques, il hiverne également dans les cavités naturelles.

Le Grand rhinolophe (Rhinolophus ferrumequinum) est une grande espèce possédant le faciès caractéristique de sa famille avec un museau entouré d’une feuille nasale en forme de fer à cheval. Le Grand Rhinolophe recherche les paysages semi-ouverts, à forte diversité d’habitats, formés d’une mosaïque de boisements de feuillus, de prairies pâturées et de ripisylves, de vergers, de friches. Son régime alimentaire est composé de gros insectes (papillons, coléoptères, tipules…) qu’il chasse fréquemment à l’affût depuis un perchoir. En été, il se reproduit sous les combles d’habitations, souvent en compagnie du Murin à oreilles échancrées (Myotis emarginatus). En hiver, il se regroupe principalement dans des sites souterrains naturels ou artificiels. Les gîtes de mise-bas sont mal connus en Ariège. 

Le Petit Murin (Myotis blythii) est une grande espèce, très similaire au Grand Murin (Myotis myotis) avec lequel la différenciation est délicate. Contrairement au Grand Murin très forestier, le Petit Murin est une espèce de milieux ouverts à végétation herbacée haute (prairies, pelouses sèches, friches). Il consomme des insectes de la faune épigée des milieux herbacés et notamment une forte proportion d’Orthoptères (sauterelles principalement). Comme le Grand Murin, il peut se reproduire dans les combles et les greniers dans le nord de son aire de répartition. En région méditerranéenne, ses gîtes de mise-bas sont principalement souterrains et souvent partagés avec le Minioptère de Schreibers et parfois avec le Grand Murin. En hiver, il fréquente tous types de cavités souterraines naturelles ou artificielles.

La Barbastelle d’Europe (Barbastella barbastellus) est une chauve-souris sombre, de taille moyenne. Par la configuration de ses ailes, la Barbastelle fait partie des espèces au vol manœuvrable et elle est capable d’évoluer en milieu encombré de végétation. La Barbastelle a un des régimes alimentaires les plus spécialisés chez les chiroptères d’Europe. Elle consomme en effet à plus de 95 % des petits lépidoptères nocturnes et forestiers. Elle est donc très liée à la végétation arborée et chasse préférentiellement en lisière et le long des allées forestières. Elle évite notamment les jeunes peuplements forestiers et les monocultures résineuses, les milieux ouverts et les zones urbaines. Les gîtes utilisés pour la mise-bas et l’hibernation sont principalement les fissures des vieux arbres. Elle peut également fréquenter des gîtes anthropiques comme des linteaux en bois de portes de granges, ou le revers des volets de maisons d’habitation. Cette espèce change de gîte très régulièrement et en occupe un grand nombre au cours de l’année. L’ensemble des habitats forestiers à proximité des cavités constitue des habitats de chasse potentiels et hébergent vraisemblablement de nombreux gîtes arboricoles.

D’après A. Bertrand 2002, la Barbastelle d’Europe est la seule espèce de la Directive Habitats qui se reproduit sur le site (zone d’altitude). Pour autant il est tout à fait envisageable que d’autres espèces de la Directive Habitats se reproduisent dans le site. Le Petit et le Grand rhinolophe pourraient éventuellement gîter dans les granges présentes en fond de vallon, les Vespertilions forestiers pourraient effectuer une partie de leur cycle de vie (et notamment la mise-bas) dans les forêts (surtout hêtraies) d’altitude.

Le Minioptère de Schreibers (Miniopterus schreibersii) est un chiroptère de taille moyenne. C’est une espèce strictement cavernicole qui fréquente les régions karstiques riches en grottes. Très grégaire, il forme des colonies comptant souvent plusieurs milliers d’individus, autant en reproduction qu’en hivernage. Il occupe généralement de grandes cavités naturelles mais peut également se reproduire dans des anciennes mines ou des viaducs. Il est connu pour ses grands déplacements saisonniers entre gîte de reproduction et gîtes d’hibernation, déplacements pendant lesquels il fréquente, souvent en grand nombre, des cavités utilisées comme gîte de transit. En chasse, il recherche des lépidoptères qu’il capture en suivant les linéaires de lisières arborées et autour des lampadaires.

Le Murin à oreilles échancrées (Myotis emarginatus) est un chiroptère de taille moyenne. Il fréquente préférentiellement les zones de faible altitude, notamment le long des vallées alluviales ou à proximité de massifs forestiers entrecoupés de zones humides. Il chasse principalement des diptères (surtout des mouches) et des araignées qu’il semble capturer fréquemment au milieu de leur toile. Il n’est pas rare de le voir chasser à l’intérieur des bâtiments agricoles dans lesquels ses proies sont abondantes. En été, il se reproduit surtout sous les combles d’habitations, souvent en compagnie du Grand rhinolophe (Rhinolophus ferrumequinum). En hiver, il se regroupe principalement dans des sites souterrains naturels ou artificiels.

La Loutre

La Loutre d’Europe (Lutra lutra, code EUR15 : 1355) est un des plus grands mustélidés d’Europe. C’est un mammifère principalement d’eau douce qui fréquente tous types de milieux aquatiques (rivières, lacs, étangs, marais...). En montagne, elle est présente jusqu’à 2000 m, parfois même au-delà. La Loutre d’Europe est un carnivore individualiste et territorial. Les territoires sont généralement vastes (dépendant de la ressource alimentaire) et ils s’étendent en moyenne sur une vingtaine de km le long d’un cours d’eau (jusqu’à 40 km pour certains mâles). Elle se nourrit principalement de poissons, mais elle consomme également des amphibiens, des invertébrés, ainsi que des mammifères, des oiseaux et des reptiles. Une loutre consomme 10 à 15% de son poids, soit environ un kilogramme de nourriture par jour. C’est un mammifère diurne qui peut s’adapter à un rythme crépusculaire ou nocturne si elle est dérangée. Les gîtes de reproduction et de repos, appelés catiches, peuvent être des terriers ou des couches à l’air libre. Ces gîtes se trouvent généralement dans la berge des cours d’eau et leur entrée est souvent immergée. Elle gîte également dans les terriers d’autres animaux ou dans des cavités de toute sorte, même artificielles. Les couches à l’air libre se trouvent essentiellement dans des zones boisées impénétrables ou des ronciers qui lui garantissent la tranquillité des lieux, d’où l’importance de conserver des ripisylves denses.

La Loutre a été intensément chassée pour sa fourrure mais aussi parce, piscivore, elle était considérée comme un concurrent pour l’homme. L’industrialisation, l’agriculture intensive et l’anthropisation des milieux se sont ajoutés à cette persécution, si bien que l’espèce s’est considérablement raréfiée au cours du XXème siècle. La Loutre d’Europe a failli disparaître ! Grâce à sa protection et de nombreuses actions de sensibilisation et de conservation, la Loutre est à nouveau présente dans de nombreuses régions de France. En Ariège, elle a commencé son retour dans les années 2000 et a colonisé la quasi-totalité du réseau hydrographique. 

Au sein du site Natura 2000 - FR7300822 (Vallée du Riberot et Massif du Mont Valier), la Loutre est désormais considérée comme présente sur l’ensemble du réseau hydrographique (Fig. 5).
En effet, suite aux prospections réalisées par l’ANA et l’ONCFS dans le cadre du Plan régional d’actions Loutre d’Europe (coordination Cen-MP), plusieurs indices ont été trouvés, attestant de la présence de l’espèce sur l’ensemble des bassins versants de ce site. 

Elle fréquente principalement les cours d’eau principaux tels que le Salat, l’Estours ou encore le Riberot mais utilise ponctuellement les plus petits torrents voire même les lacs d’altitude pour la recherche de sa nourriture.
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Figure 5 : Répartition de la Loutre sur le site 

L’Ours brun 
L’ours brun (Ursus arctos, code EUR15 1354) mesure de 80 cm à 1 m au garrot pour une longueur de 1,25 m à 1,60 m. Vivant à l’origine autant en plaine qu’en montagne, il occupe aujourd’hui les massifs montagneux isolés. C’est un omnivore opportuniste à dominante végétivore consommant racines, fruits charnus (myrtilles, bourdaines, framboises, glands, châtaignes, faines). Il consomme occasionnellement les carcasses d’animaux domestiques (ovins, caprins) ou sauvages (sangliers, chevreuils, etc.), le couvain des ruches, et recourt à la prédation en présence de troupeaux domestiques ovins ou caprins. 

Après avoir chuté jusque dans les années 1990, la population d’ours bruns autochtones des Pyrénées françaises a été renforcée par la réintroduction dans les Pyrénées centrales de 3 individus slovènes en 1996 et 1997 et de 2 individus en 2018 dans les Pyrénées occidentales. On dénombre en 2019 une cinquantaine d’ours sur l’ensemble de la chaîne pyrénéenne française. La perte de diversité génétique liée au faible effectif des reproducteurs réintroduits, les risques d’accidents liés à l’homme et la fragmentation des habitats sont les principales menaces pesant sur la population d’ours et les habitats qu’il fréquente. 
Le site Natura 2000 - FR7300822 (Vallée du Riberot et Massif du Mont Valier) est situé dans les Pyrénées centrales où se cantonnent une trentaine d’ours et le site est régulièrement fréquenté par les individus résidents ou de passage.
Le Lézard du Val d’Aran 
Endémique de l’étage alpin des Pyrénées centrales (Espagne et France), le Lézard du Val d’Aran occupe la partie de la chaîne qui s’étend de la Serra de Guarbes (Lleida) au massif du Mont Valier (Ariège), soit une aire de répartition très restreinte grossièrement incluse dans un rectangle de 26 km x 10 km. Les limites connues sont le Cap de la Pique (Lleida/Haute-Garonne) à l’ouest, le versant oriental du Cap Ner au nord et à l’est (Ariège) et le Coret de Varrados (Lleida) au sud. L’espèce est connue de 1500 m à 2750 m d’altitude (Pottier et al. 2010a). En France, il est présent sur tous les massifs frontaliers situés entre ces repères, soit d’ouest en est : Cap de la Pique, pic de Crabère, pic de Serre haute, pic de Maubermé, Mail de Bulard, pic de Barlonguère et Mont Valier. 
Le Lézard du Val d’Aran Iberolacerta aranica (Code EUR15 : 5259) est bien présent sur l’ensemble du massif du Valier, qui héberge une part importante de son effectif mondial (près de 30%) et plus de la moitié de la population française. L’espèce, recensée dans le massif du Valier en 2003 (antérieurement, limite Est sur le Barlonguère, Pottier & Garric 2006), fait l’objet d’un Plan national d’Actions (PNA) et plusieurs travaux restent à mener sur le Valier. Une importante campagne de recueil d’échantillons a eu lieu en 2013 pour situer les populations françaises du point de vue phylogéographique (structuration génétique : isolats, zones de diversité maximale etc.), et plusieurs populations ont été échantillonnées sur le Valier (étang Rond, étang de Milouga, étang d’Eychelle, Tuc de Quer Ner et environs de la stèle Halifax). Les résultats connus en 2015 ont été publiés ultérieurement. 
La Rosalie des Alpes
La Rosalie des Alpes (Rosalia alpina, code EUR15 : 1087), est un coléoptère forestier aux élytres bleu cendré ponctués de 3 taches noires. Sa larve se développe dans les bois morts de hêtre, de frêne et de saule. Globalement, l’espèce se rencontre à toutes les altitudes où la présence de ces essences est possible.

Elle est menacée dans certains pays de la communauté européenne (Royaume Uni, Belgique, Allemagne) où la raréfaction de l’espèce semble liée à l’exploitation de gros hêtres et à l’enrésinement. Elle est aussi recherchée et menacée par les collectionneurs. C’est une espèce présente sur le site dans les hêtraies.
2.3.2.2. Autres espèces animales importantes présentes sur le site

Isard % Gypaète ?
Reptiles et Amphibiens

L’herpétofaune et la batrachofaune du site relèvent schématiquement des 2 catégories suivantes :
· Des taxons plus ou moins largement distribués en Europe occidentale, pour lesquelles le site revêt une responsabilité conservatoire assez faible.
· Des taxons strictement endémiques des Pyrénées, pour lesquels le site revêt une responsabilité conservatoire élevée (Fig. 6) :

· La Salamandre tachetée (Salamandra salamandra) : la sous-espèce pyrénéo-cantabrique S. s. fastuosa, connue à l’Est jusqu’au Luchonnais, pourrait être présente dans le Couserans sur le site. Des phénomènes d’inter-gradation avec S. s. terrestris (sous-espèce présente dans la majeure partie de la France, proche piémont ouest-pyrénéen compris) rendent son identification délicate (expertises génétiques souhaitables). 

· La Grenouille rousse (Rana temporaria) est présente localement en plaine, abondante dès l’étage collinéen supérieur et très abondante en montagne jusqu’à l’étage alpin inférieur. 
Le Triton palmé (Lissotriton helveticus), le Crapaud accoucheur (Alytes obstetricans), le Crapaud commun (Bufo bufo) sont aussi largement distribués sur le site. 
A noter que les populations d’amphibiens paraissent aujourd’hui vulnérables à la Chytridiomicose dont la présence est avérée en Pyrénées sur le site de Néouvielle (31) (cf. études menées par le laboratoire de Moulis). Le crapaud accoucheur y serait particulièrement sensible.
· Le Lézard des murailles Podarcis muralis : très répandu à basse et moyenne altitude, il tend à se raréfier à l’alpin, mais il atteint ponctuellement des altitudes élevées en Ariège : jusqu’à près de 2600 m environ. La phylogéographie de l’espèce commence à peine à être connue par des investigations moléculaires et il n’est pas impossible que des unités évolutives plus ou moins singulières soient présentes dans les Pyrénées centrales. Il convient d’attendre des publications futures. 
· La Couleuvre à collier Natrix natrix : largement distribuée en France, elle atteint le niveau de transition entre subalpin et alpin. La sous-espèce ibérique N. n. astreptophora, extérieurement caractérisée par une absence de collier à l’âge adulte, une robe uniforme brun-gris et un iris rouge cerise, est présente dans le NE et SE de l’Ariège (Mirepessin, Donezan) et des individus d’aspect métissé s’observent jusque dans la vallée de l’Ariège. Les populations du Valier se rattachent probablement à la sous-espèce N. n. helvetica majoritairement présente en France, autant qu’il est possible d’en juger d’après les individus observés (ce qui est biogéographiquement cohérent). 
· La Coronelle lisse Coronella austriaca : plutôt montagnarde dans les Pyrénées centrales et le piémont (rare au planitiaire, plus abondante dès le collinéen). Elle a son optimum au piémont (elle est commune dans le bocage des vallées du Couserans) et semble occasionnelle au subalpin, très rare à l’alpin. 
· La Vipère aspic Vipera aspis : la sous-espèce Vipera aspis zinnikeri, très différenciée et qui constitue une unité évolutive reconnue, est sub-endémique des Pyrénées (on la rencontre également dans toute la Gascogne et le sud du Massif central). Les populations du Mont Valier sont constituées d’individus très emblématiques du peuplement des Pyrénées centrales, extrêmement différencié visuellement. Un nombre croissant d’herpétologues amateurs (photographes) fréquente le site. Un risque de collecte (collectionneurs terrariophiles) existe, qui n’est pas à sous-estimer. 

· L’Orvet Anguis fragilis est très commun à basse et moyenne altitude dans les Pyrénées centrales, et abondant dans la plupart des fonds de vallées du Couserans. Il atteint localement l’étage subalpin. 

· La Couleuvre vipérine Natrix maura est présente dans toute la région Midi-Pyrénées, elle est assez largement distribuée sur le site à proximité des points d’eaux. Par contre elle n’a pas été observée sur les hauts reliefs supérieurs à 800 m dans le Massif central, supérieurs à 1000 m dans les Pyrénées.

· Le Lézard vert occidental Lacerta bilineata Il a une aire de répartition centrée sur la France. Il est présent du bord de mer à des altitudes de 1500m excepté dans le nord de la France et en Corse où il est absent.
Deux autres espèces présentes en Ariège, la Couleuvre d’Esculape et la Couleuvre verte et jaune, qui ne sont pas concernées par le site du Valier en l’état actuel des connaissances (espèces ayant leur limite au collinéen supérieur). Idem pour la Couleuvre vipérine et le Lézard vert occidental. 

· Les taxons à faible responsabilité conservatoire élevée (Fig. 6
) :

· Le Calotriton des Pyrénées ou Euprocte des Pyrénées (Calotriton asper) est une espèce d’amphibien urodèle endémique des Pyrénées. Il est présent localement dès l’étage collinéen en Comminges et Couserans (et pas nécessairement en situation souterraine) mais on le trouve surtout aux étages montagnard et subalpin, moins fréquemment à l’étage alpin. Des inventaires complémentaires sont en premier lieu nécessaires pour obtenir une vision correcte du statut réel de cette espèce sur le site. Des démarches sont en cours afin de classer l’espèce en espèce d’intérêt communautaire. Par la suite, une étude ADN de la structuration génétique des populations est hautement souhaitable pour juger des connexions entre les populations. Une étude de la préférence d’habitat par échantillonnage stratifié est également très souhaitable, à coupler à un inventaire complémentaire. 
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Figure 6 : répartition des espèces de reptiles à responsabilité sur le site

2.3.3 Espèces végétales de la Directives Habitats 

2.3.3.1. Espèces d’intérêt communautaire présentes sur le site

Sur le plan botanique, le site abrite de nombreuses espèces végétales patrimoniales dont une plante d’intérêt communautaire, une bryophyte protégée au niveau européen (annexe II de la directive Habitats) : la Buxbaumie verte (Buxbaumia viridis), espèce sapro-lignicole rare au niveau mondial 

La Buxbaumie verte
La buxbaumie est une petite espèce de mousse dont le sporophyte présente une grosse capsule oblonge de 0,6 cm portée par une soie d’environ 1 cm couverte de papilles irrégulières. La capsule ovoïde brune de 0,6 cm, insérée obliquement, porte une cuticule qui se déchire longitudinalement, les bords s’enroulant vers l’extérieur. Cette capsule se détache en automne.
La buxbaumie colonise de préférence le bois mort de conifères (Pin, Sapin, Epicéa) pourrissant au sol et à l’ombre, tendre, imbibé d’eau et en condition de forte humidité de l’air. Elle s’installe plus rarement sur des sols humifères sous sapinière. Les versants nord sont plus adaptés à son installation.
2.3.3.2. Autres espèces importantes présentes sur le site

Le site abrite aussi de nombreuses espèces végétales endémiques des Pyrénées et des plantes portées à la liste nationale des espèces protégées de France. De nombreuses sphaignes sont présentes (Sphagnum papillosum et Sphagnum tenellum). Parmi les espèces protégées au niveau national, on observe le Lycopode des Alpes (Diphasiastrum alpinum), le Rossolis à feuilles rondes (Drosera rotundifolia) et le Géranium cendré (Geranium cinereum). 
Quelques espèces sont protégées au niveau régional : la Gymnadénie odorante (Gymnadenia odoratissima), le Myosotis des Pyrénées (Myosotis corsicana subsp. pyrenaearum), la Fétuque de Bordère (Festuca borderei), la Pédiculaire rose (Pedicularis rosea), la Saxifrage intermédiaire (Saxifraga media) et le Pigamon à gros fruits (Thalictrum macrocarpum). 
Toutes ces espèces représentent un des intérêts du site sans pour autant être des espèces d’intérêt communautaire. 

Les espèces envahissantes de flore sont à surveiller. Ce point de vigilance fait l’objet d’une Fiche Actions.
B. Actualisation des données des espèces de la Directive Oiseaux
Sur le site, les limites de la ZPS définie au titre de la Directive Oiseaux sont plus étendues et englobent celles de la ZSC définie au titre de la Directive Habitats. De nombreuses espèces d’oiseaux sont présentes, dont 19 relèvent de la Directive Oiseaux (Tableau 8).

Tableau 2 : statuts des 19 espèces susceptibles d’être présentes sur le site du Mont Valier.

	CODE EUR 15
	ESPECE
	Protection nationale France
	Directive Oiseaux Annexe
	Convention Berne Annexe
	Convention Bonn Annexe
	Convention Washington Annexe
	
CITES/CEE Annexe
	Liste rouge FRANCE

	A072
	Bondrée apivore 
(Pernis apivorus)
	1
	I
	III
	II
	II
	A
	LC

	A073
	Milan noir 
(Milvius migrans)
	1
	I
	III
	II
	II
	A
	LC

	A074
	Milan royal 
(Milvus milvus)
	1
	I
	III
	II
	II
	A
	VU

	A076
	Gypaète barbu 
(Gypaetus barbatus)
	1
	I
	III
	II
	II
	A
	EN

	A078
	Vautour fauve 
(Gyps fulvus)
	1
	I
	III
	II
	II
	A
	LC

	A080
	Circaète Jean-le-Blanc 
(Circaetus gallicus)
	1
	I
	III
	II
	II
	A
	LC

	A082
	Busard Saint-Martin 
(Circus cyaneus)
	1
	I
	III
	II
	II
	A
	LC

	A091
	Aigle royal 
(Aquila chrysaetos)
	1
	I
	III
	II
	II
	A
	VU

	A103
	Faucon pèlerin 
(Falco peregrinus)
	1
	I
	II
	II
	I
	A
	LC

	A108
	Grand Tétras (Tetrao urogallus aquitanicus)
	3 
chasse
	I 
II 2

III 2
	III
	-
	-
	-
	VU

	A215
	Grand-duc d'Europe 
(Bubo bubo
	1
	I
	II
	-
	II
	A
	LC

	A223
	Chouette de Tengmalm 
(Aegolius funereus
	1
	I
	II
	-
	II A
	A
	LC

	A236
	Pic noir 
(Dryocopus martius)
	1
	I
	II
	-
	-
	-
	LC

	A280 
	Monticole de roche 

Monticola saxatilis
	1
	i
	II
	II
	-
	-
	NT


	A282 
	Merle à plastron 

Turdus torquatus
	i
	i
	II
	-
	-
	-
	LC

	A338
	Pie-grièche écorcheur (Lanius collurio)
	1
	I
	II
	-
	-
	-
	NT

	A346
	Crave à bec rouge (Pyrrhocorax pyrrhocorax)
	1
	I
	II
	-
	-
	-
	LC

	A407
	Lagopède alpin (Lagopus mutuspyrenaïcus)
	chasse
	II 1 
III 2
	III
	-
	-
	-
	NT

	A415
	Perdrix grise des Pyrénées (Perdix perdix hispanensis
	chasse
	II 1 
III 1
	III
	-
	-
	-
	NT


Légende 
DH : Directive Habitat ; A : Liste rouge nationale ; B : Espèce endémique ; C : Conventions internationales ; D : Autres raisons.
Légende UICN Liste rouge France : 

DD : Données insuffisantes ; LC : Préoccupation mineure ; NT : Quasi menacée . VU : Vulnérable ; EN : En danger ; CR : En danger critique d’extinction ; EW : Survivant en élevage ; EX : Eteint.

Figure 7 : Répartition des espèces d’IC relevant de la Directive Oiseaux sur le site ZPS du Mont Valier
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Le Gypaète barbu Gypaetus barbatus 
Historique de la présence du Gypaète barbu sur le site ZPS du Valier
Nous n’avons pas de données sur la présence du gypaète dans le Couserans avant les années 1960. Ayant nourri les légendes populaires (casseur d’os), il est fort probable qu’il ait été présent. Dès 1960, on relève la présence de l’espèce et à partir de 1980, parallèlement à la hausse du cheptel d’isards, on l’observe plus fréquemment. 

Etat de conservation

Des observations de gypaètes sont maintenant réalisées depuis plus de 20 ans sur l’ensemble de l’actuelle ZPS. Autour des années 90 et jusqu’en 2005, la réserve du Mont Valier et le Mont Rouch (réserve ACCA Couflens-Salau) offraient des ressources alimentaires abondantes (> 2000 isards) et constituaient une zone refuge importante pour la survie des gypaètes non nicheurs, et donc pour le dynamisme de la population globale (la seule zone refuge de non nicheurs des Pyrénées françaises). Le déclin des isards à partir de 2005, accentué par la mise en place de nourrissage sur le versant espagnol, semble avoir tari la réserve domaniale de la présence de ces gypaètes de passage.

A partir de 1995 un premier couple de gypaète se cantonne dans la réserve près d’un site de nourrissage alimenté dans ce but (le premier couple de la moitié orientale des Pyrénées françaises), puis un second couple se cantonne à partir de 1998-2000, et un troisième en 2006-2008 mais ce dernier délaisse les lieux en lien sans doute avec le déclin des isards. 
Depuis 2008-2010, 2 couples sont bien cantonnés dans la ZPS et tentent de nicher chaque année sans succès, l’effectif d’isards étant insuffisant pour qu’ils réussissent à se reproduire (un couple peut théoriquement réussir à élever un jeune si son territoire abrite au minimum 500 isards).
Tableau 5 : Historique de la présence du Gypaète barbu sur la période 1960 à 2000 

	Période
	Observations
	Couples recensés
	Pontes-Jeunes à l’envol

	Avant 1960
	Pas de données
	Pas de données
	Pas de données

	1960-1980
	Rares observations
	Pas de données
	Pas de données

	Années 1980
	Observations fréquentes car cheptel d’isards en hausse
	Pas d’indices
	Pas d’indices

	Années 1990
	Nombreux individus tous âges
2000 isards, 5000 ovins en estive
	0
	0

	1995
	1 couple se cantonne suite création site de nourrissage
	1
	

	1996-1997
	Pas de nidification
	1
	

	1998 à 2000
	
	1
	0 Nidification probable, sans localisation de l’aire

	2001
	Reproduction incertaine
	1 sur site

1 sur Couflens hors site
	

	2002
	Aire près d’une route peu favorable
	1 sur site

1 sur Couflens hors site
	1 jeune à l’envol sur Couflens



	2003
	
	1 sur site

1 sur Couflens hors site
	0

Aire de Couflens délaissée

	2004
	
	1 sur site

1 sur Couflens hors site
	Nidification sur site

Echec nidification sur Couflens

	2005
	Départ des couples vers les sites de nourrissage Espagne
	1 sur site

1 sur Couflens hors site
	


Tableau 5 : bilan de la reproduction 2005-2015
	Année
	Couples recensés
	Pontes
	Jeunes à l’envol
	Productivité
	Succès reproducteur
	Taux de ponte

	2005
	2 (Ribérot et Estours)
	?
	?
	?
	?
	?

	2006
	3
	3
	2
	0.67
	0.67
	100%

	2007
	2
	2
	0
	0
	0
	100%

	2008
	3
	2
	0
	0
	0
	67%

	2009
	2
	1
	1
	0.5
	1
	50%

	2010
	1
	1
	0
	0
	0
	100%

	2011
	2
	1
	0
	0
	0
	50%

	2012
	2
	1
	0
	0
	0
	50%

	2013
	2
	1
	0
	0
	0
	50%

	2014
	2
	2
	0
	0
	0
	100%

	2015
	2
	2
	0
	0
	0
	100%

	TOTAL
	19
	16
	3
	0.16
	0.19
	84%


Densité de couples et superficie des territoires.

Les massifs qui constituent la ZPS sont caractérisés par un relief très abrupt dominé par des sommets culminant à plus de 2800 m d’altitude, entrecoupés de vallées encaissées orientées vers le nord et couvertes de forêt jusqu’à environ 1500m d’altitude, parfois au-delà. Les zones d’alimentation des territoires des couples sont situées globalement au-dessus de 1500m ; leur superficie réelle est difficile à estimer en raison du relief pentu.
La densité des couples de gypaètes a évolué durant la phase de recolonisation entre 1995 et 2008 ; elle s’est stabilisée à 2 couples dans la ZPS. Cette densité dépend de l’abondance des ressources alimentaires, de la présence de sites de nidification favorables (falaise à cavités sur abritées à une altitude modérée en raison de l’hiver très rude de ces massifs versant nord), et de la densité l’Aigle royal, concurrent du gypaète pour les emplacements d’aire.

Les massifs offrent peu de sites de nidification favorables inoccupés par l’Aigle royal, un rapace très bien représenté dans le secteur, avec au moins un couple dans chaque vallée (4 couples dans la ZPS).
Sites de reproduction et ZSM
Les sites de reproduction identifiés où des jeunes gypaètes sont nés, sont au nombre de 3 et constituent les 3 ZSM retenues dans la ZPS : il s’agit des ZSM de Borde-sur-Lez/Tuc de la Bécède, de celle de Seix/Estours, et de celle de Couflens/Mont Rouch (voir carte). La distance linéaire Tuc de la Bécède-Estours est de 8,5 km et celle d’Estours-Tuc de Fontaret est de 11 km, une distance comparable à celle que l’on retrouve en moyenne dans le reste des Pyrénées.
La ZSM du Tuc de la Bécède n’est pas considérée comme une zone de sensibilité majeure prioritaire pour la reproduction de l’espèce à cause de l’abandon de ce site par les gypaètes pour celui du Biros en 2009 ; cependant le Tuc de la Bécède reste un site de reproduction potentiellement favorable puisqu’un jeune y a été élevé en 2006. La distance Estours-Biros est de 18 km : une distance importante qui indique que si le cheptel d’isards était plus important un couple de gypaète supplémentaire pourrait s’installer dans la ZPS entre le Biros et Estours. La ZSM du Tuc de la Bécède est donc un habitat sensible à préserver en période prénuptiale afin de permettre une éventuelle installation (novembre-mars), mais ne nécessitant pas une protection du même niveau que celle des 2 autres sites de reproduction.

Les deux ZSM prioritaires actuellement sont celles d’Estours et du Mont Rouch.

La ZSM d’Estours possède une seule « zone cœur » abritant les aires de nidification du Lézome et des Portes (zone sensible pour tout type d’activité humaine) et une vaste zone tampon englobant le cirque d’Aula (zone sensible pour les activités très bruyantes, notamment les survols d’hélicoptères ou les tirs de mine, durant une partie de l’année).

La ZSM du Mont Rouch possède 3 « zones cœur » abritant les aires de nidification du Fontaret, du Lauzeron et du Léziou. Ces zones sont considérées sensibles bien qu’un seul jeune ait été élevé avec succès sur le Tuc de Fontaret, car elles pourraient abriter des reproductions futures.
Figure 8 : position des ZSM gypaète (en orange et rouge) dans la ZPS (source LPO)
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Importance du site pour la conservation de l’espèce

Le site constitue une zone d’alimentation naturelle exceptionnelle, exploitée principalement pour ses nombreux isards avant que leur effectif diminue à partir de 2005-2007. 
La situation géographique de la réserve du Mont Valier a joué un rôle important dans les années 1990-2000 pour la recolonisation de la moitié orientale des Pyrénées françaises où aucun couple ne nichait dans les années 90, car elle constitue un pont naturel sur la chaîne axiale frontalière, entre les hauts massifs des Pyrénées centre-occidentales qui abritent le noyau central de la population (PN Pyrénées, PN Ordesa y Monte Perdido, PN Posets-Maladeta) et les Pyrénées orientales en cours de recolonisation encore actuellement.
La ZPS du Valier peut accueillir 3 couples reproducteurs de gypaètes mais la raréfaction des isards durant la dernière décennie représente un facteur limitant : 2 couples sont présents régulièrement depuis 2011 (tableau 5).

Figure 9 : évolution du nombre de couples de gypaètes sur le site
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Un seul couple a tenté de se reproduire régulièrement (il a pondu tous les ans) ces 10 dernières années : celui de Seix/Estours. Cependant, il n’a produit que 2 jeunes en 10 ans alors qu’il niche dans une réserve : il devrait réussir à se reproduire tous les ans si le cheptel d’isards était abondant mais il échoue durant la période d’élevage du poussin (mars-avril). Un seul échec de reproduction est imputable à un dérangement humain (ULM) durant cette période (bien qu’il soit difficile d’affirmer que sans ce dérangement la reproduction aurait pu être menée à bien).

Le couple du Mont Rouch s’est dissous/reconstitué entre 2009 et 2010 (perte d’un adulte remplacée par l’arrivée d’un jeune adulte) : il s’agit du seul cas de turn-over détecté en 10 ans, mais il est difficile ici aussi d’avoir des certitudes, les couples étant difficiles à suivre et n’étant suivis qu’une partie de l’année. Ce couple ne s’est remis à nicher qu’en 2014 (sans succès pour le moment) mais cette situation pourrait s’améliorer.
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Figure 10 : évolution du nombre de jeunes de gypaètes élevés sur le site

Les couples de la ZPS montrent une productivité (0,16) et un succès reproducteur (0,19) particulièrement faibles et bien en dessous des valeurs du reste de la population pyrénéenne (productivité moyenne 0,36 ; SR 0,47), des valeurs comparables à ceux des gypaètes de Corse dont la productivité est affectée par la rareté des ressources alimentaires.

Le couple du Mont Rouch n’a produit aucun jeune ces 10 dernières années ; il ne dispose pas de sites de reproduction favorables (= à une altitude modérée, compte-tenu de la rigueur du climat) à part celui du Fontaret qu’il ne sélectionne pas, probablement parce qu’il ne s’y sent pas en sécurité (survols pastoraux, fréquentation touristique, chasse ?).

Le taux de ponte est par contre conforme aux valeurs de la population pyrénéenne, indiquant des ressources alimentaires suffisantes en période de pré-ponte en novembre-décembre (probablement issues du cheptel domestique présent durant l’arrière-saison et du nourrissage artificiel) et en période d’incubation entre janvier et mars. Le nourrissage artificiel (dépôts de 15 à 20 kg d’os 3 fois par mois en hiver) ne suffit pas à garantir la survie d’un poussin car ce dernier nécessite d’être nourri de morceaux de chair plusieurs fois par jour en mars-avril.

Le manque de ressources alimentaires influe sur la densité des couples et sur leur productivité. Le dynamisme de cette population de gypaètes dépend essentiellement de celui des isards. 

Menaces

· Insuffisance des ressources alimentaires

La raréfaction des isards dont les effectifs se sont effondrés en quelques années, est très préoccupante pour les couples de gypaètes de la ZPS Valier qui ne produisent plus aucun jeune, ce qui constitue la principale menace affectant le succès des reproductions.
La réintroduction de bouquetins dans la ZPS et en particulier dans la réserve, serait à envisager car la présence de bouquetins est un atout majeur pour la reproduction des gypaètes : dans les Alpes, la productivité des couples de gypaètes bénéficiant de la présence de bouquetins atteint 0,70 (contre 0,16 dans la ZPS Valier).
· Dérangements anthropiques pouvant affecter la reproduction

Les dérangements anthropiques sont probablement peu nombreux dans la réserve. Les accès aux ZSM de la réserve sont limités : la neige et les risques d’avalanche ferment ces accès pendant la période la plus critique de la reproduction, garantissant des conditions de tranquillité optimales aux oiseaux.

Sur Le Tuc de la Bécède et Estours (ZSM dans la réserve domaniale), la principale source de dérangement est constituée par les survols motorisés, peu nombreux mais à surveiller (ils ont tendance à se multiplier de façon générale en montagne ces dernières années): hélicoptères et ULM (un ULM ayant probablement causé un échec de reproduction en 2013). Un seul dérangement lié à la chasse a été signalé sur Estours et réglé aussitôt à l’amiable par l’ONF. Lors de la réfection de la cabane d’Aula à l’aide d’héliportages, le choix de la période et des plans de vol ont limité au maximum le risque de perturbation (le couple ne s’est pas décantonné).

Sur le Mont Rouch, un ou des dérangements ont sans doute eu lieu après 2002, sinon l’aire où le seul jeune a été élevé aurait été occupée à nouveau. La proximité de la route menant aux mines d’Anglade et la présence d’une DZ (héliport) en limite de zone cœur de la ZSM du Fontaret (qui abrite la seule aire favorable du territoire du Mont Rouch) posent problème : les héliportages pastoraux dans la ZSM semblent très dérangeants, même s’ils ont lieu hors période de sensibilité majeure en automne, car ils sont nombreux. De plus, en juin, ils pourraient faire échouer une reproduction.

· Risques de mortalité

L’intoxication (par ingestion d’appâts empoisonnés ou par saturnisme), le tir et la percussion de câbles aériens sont les principales causes de mortalité du gypaète barbu dans les Pyrénées (Margalida & al, 2008).

- Risque d’intoxication : le risque d’empoisonnement (par ingestion d’appâts empoisonnés visant d’autres espèces généralement) est difficile à évaluer car les oiseaux mourant en haute montagne ne sont généralement jamais retrouvés. Le risque de mortalité par saturnisme existe dans la mesure où le gypaète se nourrit de cadavres d’isard, un gibier chassé avec des munitions à plomb. Le gypaète est particulièrement exposé à cette menace partout en Europe (l’acidité de ses sucs gastriques favorise le transit rapide et toxique du plomb dans le sang) et de nouvelles mesures visant à remplacer les munitions à plomb sont mises en place dans plusieurs régions et pays d’Europe. Le plomb est un neurotoxique qui affecte les capacités de vol des oiseaux, fragilise leurs os et leur système immunitaire. Le gypaète est particulièrement exposé à ce risque.

L’utilisation de balles sans plomb pour la chasse aux ongulés représenterait un atout majeur pour la survie des gypaètes, mais aussi des vautours fauves et des aigles royaux. Il existe de nombreux articles scientifiques sur le sujet, dont un récent et spécifique aux rapaces nécrophages des Pyrénées françaises (Berny & al, 2015).

- Risque de mortalité par tir : il est difficile à évaluer bien que probablement faible.

- Risque de percussion : la ZPS comporte peu d’infrastructures potentiellement dangereuses (pas de ligne électrique à haute tension ou très haute tension, pas de câble de remontées mécaniques), le risque de percussion avec des câbles aériens est donc probablement nul.
· Données sur les marges 

Les couples de gypaètes voisins sont installés dans le Biros (distance aires Biros-Estours = 18 km) et dans les montagnes d’Aulus (distance aires Fontaret-Aulus = 11 km).
· Propositions pour améliorer le statut de l’espèce dans la ZPS (ZSM et domaine vital)

- Renforcer le cheptel d’isards 

- Réintroduire des bouquetins dans la réserve domaniale ou dans la réserve ACCA du Mont Rouch.

- Affiner l’expertise des facteurs négatifs qui affectent la ZSM du Mont Rouch (suivis supplémentaires).

- Limiter les héliportages dans la ZSM du Mont Rouch, favoriser des mesures alternatives.

- Déplacer la DZ des mines d’Anglade en dehors de la ZSM.

- Limiter l’accès motorisé aux mines d’Anglade (à partir de la barrière à l’entrée du bois de la Fourque) durant la période de sensibilité majeure.

- Interdire le survol de la ZSM du Mont Valier par des engins à moteur de type ULM ?

- Amorcer la transition aux munitions sans plomb (chasse guidée ONF ; contrats avec les ACCA volontaires).
- Eviter le dérangement sur les aires de reproduction

- Eviter le dérangement notamment par les accès (routes ou dessertes forestières) 

et la pratique de sports nature (parapente, ULM, etc)
L’Aigle royal Aquila chrysaetos : Nidification sur les falaises (replat abrité) de 200 m à 2500 m, rarement dans les arbres. Aire d’alimentation : milieux ouverts ou peu boisés surtout de la limite supérieure des forêts jusqu’aux crêtes (estives, éboulis et versants rocailleux). Sédentaire. Reproduction: janvier à fin juillet.

Menaces : Diminution des territoires de chasse (déprise agricole, fermeture des milieux). Diminution des ressources alimentaires (déprise pastorale, diminution de la densité des ongulés sauvages). Dérangement pendant la période de reproduction et d’apprentissage des jeunes (survols avec engins motorisés ou non, travaux d’infrastructures et d’exploitation, photographies, activités touristiques et sportives). Diminution de la ressource alimentaire. Collision. Empoisonnement et tir.

Objectifs de conservation : Maintenir les ressources alimentaires et les conditions d’accueil. Limiter les causes de dérangement. Suivi des populations.

Le Faucon pèlerin Falco peregrinus : Les falaises sont indispensables à la nidification, et les milieux diversifiés sont favorables à l'abondance et la diversité des proies. Sédentaire. Période de nidification de février à juillet.

Menaces : Désairage des jeunes. Empoisonnement. Tir. Dérangement près des sites de nidification. Dérangements liés aux hélicoptères. Collision avec lignes électriques. 
Objectifs de conservation : Conserver des habitats favorables à la reproduction et à l’alimentation. Limiter le dérangement en période de reproduction. Eviter la mortalité liée aux lignes et câbles. Suivi annuel des populations (sites de reproduction).

La Bondrée apivore Pernis apivorus : Espèce inféodée aux mosaïques de terrains découverts et parcelles boisées à des altitudes inférieures à 1300-1400m. Elle niche sur des arbres à l'intérieur des massifs forestiers. Présente sur le site de mai à fin août. Nidification de juin à fin août.

Menaces : Empoisonnement. Tir. Collision lignes électriques. Enfrichement des zones herbeuses.
Objectifs de conservation : Maintien des arbres porteurs de nids. Maintien du pastoralisme extensif. Réduction de la mortalité accidentelle et amélioration des connaissances sur l'espèce dans le site.

Le Circaète Jean-le-Blanc Circaetus gallicus : Affectionne les zones alternant des territoires ouverts (zone de chasse) et des parcelles forestières âgées (zone de nidification). Niche sur des pins (parfois sapins) à des altitudes inférieures à 1200 m. Migrateur, présent sur le site de mi-avril à mi-octobre. Nidification d'avril à août.

Menaces : Fermeture des milieux. Raréfaction des sites de reproduction. Dérangement pendant la période de nidification. Collision avec les lignes électriques et câbles aériens. Tir.
Objectifs de conservation : Restauration des haies et entretien des zones ouvertes. Maintien des sites de nidification (arbres âgés tabulaires). Tranquillité des zones de nidification. Limiter les facteurs de mortalité.

Le Grand-Duc d'Europe Bubo bubo : Espèce nocturne qui évolue dans les massifs forestiers avec présence de falaises avec un territoire de chasse en lisière des zones ouvertes. 
Menaces : Fermeture des milieux. Collision avec lignes électriques. Empoisonnement et tir. Disparition des proies. Dérangement au nid par escalade. Rajeunissement des peuplements forestiers. 

Objectifs de conservation : Maintien des biotopes favorables à l'espèce.

La chouette de Tengmalm Aegolinus funereus : Présente dans les hêtraies sapinières et hêtraies montagnardes autour de 1700-1800 m, dans des peuplements âgés fournissant des cavités propres à la nidification. Sédentaire. Nidification de fin février à mai.

Menaces : Enrésinement des hêtraies, rajeunissement des peuplements. Élimination des arbres à cavités. Dérangement sur zone sensible en période sensible. Diminution de la ressource alimentaire (micromammifères).

Objectifs de conservation : Maintenir des biotopes favorables et notamment des vieux peuplements de hêtres. Eviter le dérangement en période sensible. Améliorer les connaissances de l'espèce dans le site.

Le Vautour fauve Gyps fulvus : Présent de la limite supérieure des forêts jusqu'aux crêtes, zones d'estive et versants rocheux. Non nicheur mais présent sur le site pendant la saison d'estive. 

Menaces : Déprise pastorale qui diminue les ressources alimentaires. Collision avec lignes électriques. Empoisonnement et tir.

Objectifs de conservation : Augmenter les connaissances sur l'espèce. Limiter les facteurs de mortalité.

Le Milan royal Milvus milvus : Aire vitale constituée de bocage, bois entrecoupés de pâturages, cultures et zones humides (présence associée à un mode d’élevage extensif), espaces ouverts pour la recherche de nourriture et forestiers pour la nidification. Migrateur partiel. Non nicheur sur le site.

Menaces : Déprise pastorale qui diminue les territoires de chasse. Collision avec lignes électriques. Empoisonnement indirect (opportuniste pour la nourriture). Tir.
Objectifs de conservation : Maintenir les biotopes favorables à l’espèce. Limiter les causes de mortalité. Assurer la tranquillité de l’espèce en période sensible.

Le Grand tétras Tetrao urogallus aquitanicus : Espèce de vieilles forêts claires hétérogènes, pinèdes-hêtraies-sapinières avec sous-bois bien développé. Deux périodes de forte sensibilité : en hiver de novembre à mars (dérangement pénalisant pour l’espèce en période de disette), et d'avril à la mi-juillet (période de reproduction, chant et élevage des nichées). Sédentaire. Reproduction d'avril à la mi-juillet.

Menaces : Dérangement près des sites d'élevage et des places de chant. Fermeture des milieux et diminution de la qualité des biotopes. Prédation. Divagation de chiens. Surpopulation ou raréfaction des ongulés sauvages. Quotas de chasse excessifs. Braconnage. Evolution climatique. Tourisme hivernal. Collision avec câbles, lignes et grillages.

Objectifs de conservation : Limiter le dérangement en période de reproduction et d'hivernage. Conserver des habitats favorables. Maitriser les populations d'ongulés sauvages. Plan de chasse raisonné. Eviter la mortalité.

Le Lagopède alpin Lagopus mutus pyrenaïcus : Espèce qui évolue en haute montagne, sur les crêtes et les versants rocheux au-dessus de 1800 mètres d'altitude. Sédentaire, forte sensibilité aux dérangements de juin à août.

Menaces : Prédation. Divagation de chiens. Collision câbles et clôtures. Réussite de la reproduction fluctuante selon les conditions météorologiques. Quotas de chasse excessifs. Braconnage.

Objectifs de conservation : Maintien des habitats. Maintien ou augmentation de l'espèce. Limiter le dérangement en période sensible. Limiter les facteurs de mortalité.

La Perdrix grise des Pyrénées Perdix perdix hispanensis : Fréquente les massifs montagneux de la limite supérieure des forêts jusqu'aux crêtes, les zones d'estive généralement en soulane et les mosaïques de pelouses et landes. Sédentaire. Période de reproduction : fin mai à fin août.

Menaces : Déprise pastorale qui diminue les territoires disponibles. Ecobuage et gyrobroyage sur de grandes surfaces et en zone et période sensible. Prédation. Collision avec câbles ou engrillagements. Divagation des chiens. Quotas de chasse excessifs. Pression pastorale localement trop forte ou trop faible. Pollution génétique par souches de perdrix de plaine. Surpopulation ou raréfaction des ongulés sauvages. Réussite de la reproduction fluctuante selon les conditions climatiques. 

Objectifs de conservation : Conserver des habitats favorables. Favoriser une mosaïque fine au niveau de la strate basse. Limiter les menaces sur l'espèce. Adapter les plans de chasse aux résultats annuels de reproduction.

Le Pic noir Dryocopus martius : On le trouve de 1000 à 1800 m dans les futaies de conifères et de hêtres. Sédentaire. Nidification d'avril à fin juin.

Menaces : Enrésinement des hêtraies. Rajeunissement des peuplements. Elimination des arbres à cavités. Dérangement sur zone sensible en période sensible. Diminution de la ressource alimentaire. Peu menacé sur le site. En extension au niveau français.

Objectifs de conservation : Conserver des habitats favorables. Maintien des arbres creux. Eviter le dérangement en période sensible. Améliorer les connaissances sur l'espèce dans le site.

Ces espèces, au-delà des actions menées pour assurer le maintien de leurs habitats en bon état de conservation, font déjà l’objet d’une ou plusieurs mesures de protection au niveau national ou international.

Sur le site, sont aussi présents (hors D.O.) : la Buse variable (nicheuse), le Busard Saint martin (nicheur), l’Autour des Palombes (nicheur), les chouettes Effraie, Hulotte et Chevêche (nicheuses), le Hibou moyen-duc (nicheur), le Busard des roseaux et le Balbuzard en migration. Parmi les oiseaux de montagne nous pouvons citer : le Grand Corbeau, le Chocard à bec jaune et le Grave à bec rouge, le Tichodrome échelette, les Merles de roche et à Plastron, la Niverolle, le Venturon montagnard, le Traquet moteux, l’Accenteur alpin et le Bec croisé des sapins. Autres espèces particulières : le Cingle plongeur sur l’ensemble des cours d’eau, les Pics vert, épeiche et épeichette. (voir aussi Figure 11).

3. Diagnostic humain
3.1.1. Méthodologie utilisée
3.1.2. Historique du site
Les sites s’étendent sur 7 villages de montagne, Arrien-en-Bethmale, Bethmale, Bonac-Irazein, Les Bordes-sur-Lez, Couflens, Seix, Sentenac d’Oust faisant partie de la Communauté de communes Couserans - Pyrénées et répartis sur 2 cantons, le canton du Couserans Est comptant Couflens et Seix, le canton Couserans Ouest comptant Arrien-en-Bethmale, Bethmale, Bonac-Irazein, Les Bordes-sur-Lez et Sentenac d’Oust. Le village de Seix compte environ 700 habitants, les autres villages comptant chacun aujourd’hui une centaine d’habitants. Globalement, leur population a été à son apogée à la fin du 19ème siècle avant de chuter jusque dans les années 1970 à 2010 sous l’effet de l’exode rural, et connaît depuis une légère reprise. Les cœurs de village ne sont pas dans le périmètre des sites qui incluent cependant plusieurs hameaux.
Tableau 9 : Evolution de la population depuis 1800

	Années
	1800
	1901
	1999
	2017

	Arrien-en-Bethmale
	-
	-
	110
	111

	Bethmale
	1360
	1630
	83
	95

	Bonac-Irazein
	533
	594
	98
	119

	Bordes-sur-Lez 
	672
	970
	164
	Bordes-Uchentein 182

	Couflens
	973
	774
	63
	86

	Seix
	3027
	3068
	697
	702

	Sentenac d’Oust
	870
	885
	96
	108


Situé à environ 15 km au sud-ouest de Saint Girons, à 60 km au sud-ouest de Foix et à 120 km au sud de Toulouse, le site à compléter, population active, catégories socio professionnelles, services, écoles. 

L’histoire du site est marquée par les activités à compléter pastorales agricoles minières hydroélectriques. Le site présente essentiellement des activités agricoles et pastorales, qui contribuent notamment à la richesse de ses paysages eux-mêmes à l’origine d’une activité touristique importante. 
3.1.3. Les acteurs et les activités
Intro à compléter
a)  Activités humaines liées au domaine forestier

Forêts domaniales

La majorité du territoire des sites Natura 2000 appartient au domaine privé de l’Etat. Le milieu est alors géré par l’Office National des Forêts (Fig. 11). Ce dernier élabore des Aménagements forestiers précisant la gestion forestière de chaque forêt domaniale, pour une durée d’environ 15 ans. Dans le site, 4 forêts domaniales sont concernées :

· Bethmale, 

· Bonac,

· Bordes, 

· Seix.

L’extension sur la commune de Couflens concerne de la forêt communale de Couflens, également gérée par l’ONF.

Figure 11 : répartition de la propriété forestière sur le site
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Le territoire domanial est divisé en forêts grevées de droits d’usage qui furent accordés par un Jugement Souverain de la Réformation du 27 juillet 1668 et confirmés à la suite d’une instance judiciaire par un Arrêt de la Cour Royale de Toulouse du 26 mars 1834 (Tab. 6). Ces droits d’usage concernent le bois et le pâturage.

Tableau 6 : communes bénéficiant des droits d’usage des forêts domaniales sur les sites du Mont Valier
	Forêt Domaniale 
	Communes usagères

	Seix 
	Seix.

	Bethmale
	Bethmale, Arrien-en-Bethmale, Arret, Ayet, Samortein, Tournac, Villargien.

	Bordes sur Lez
	Arrout, Audressein, Bordes, Castillon, Cescau, Engomer, Salsein, Sor.

	Bonac 
	Bonac-Irazein.


Les sites Natura 2000 comporte peu de peuplements forestiers exploitables. Ils font davantage l’objet d’une valorisation écologique que d’une valorisation économique, via des études scientifiques, des suivis d’espèces animales, etc.
Les zones en série de production sont limitées. Au contraire, les zones en série de protection sont nombreuses : aucune exploitation forestière n’est prévue, sauf à caractère cultural pour des impératifs principalement de protection physique (érosion, avalanche) et parfois biologiques (refuges ou zones de nourrissage d’animaux). Il est important de remarquer que malgré l’absence d’exploitation dans ces forêts, les espèces dites forestières ne sont pas en surnombre et leurs habitats parfois dégradés. La majorité du territoire correspond aux séries d’intérêt écologique général ou particulier. Il s’agit essentiellement de pelouses d’altitude et de rochers. La mise en application des modalités de l’aménagement est assurée sur le terrain par les agents et techniciens forestiers.

Forêts communales

Sur la commune de Couflens, les forêts sont collectives :

- La forêt communale de Couflens dont la superficie est de 800 ha sur la zone d’extension, dont 30 ha sont exploitablex (futaie de Hêtre). Elle est dominée par le Hêtre. Les parcelles de Hêtraie/ Sapinière ou de Sapinière sont plus rares. 

- La forêt communale d’Oust exclusivement composée de Hêtraie pure hors sylviculture pour une superficie de 275 ha.

On trouve, par ailleurs, la forêt d’Angouls qui appartient à un groupement forestier et dont la superficie est de 97,18ha. Cette forêt est composée de Hêtraie/Sapinière et de plantations.

La forêt de protection occupe également une grande surface, dont certaines parties recoupent les surfaces nommées précédemment. Cette forêt de protection est évaluée à 
444 ha sur la seule commune de Couflens, en raison des nombreux risques naturels présents à ce niveau. 
b) Activités humaines liées au domaine agricole
Exploitations agricoles individuelles

En dehors des estives, l’activité agricole individuelle est présente sur ce territoire, principalement sur les communes de Bordes-Uchentein et Couflens (Fig. 12). En effet, les parcelles de fonds de vallée ou de zones intermédiaires sont encore utilisées par des éleveurs. Ce sont principalement des parcelles en herbe dont certaines situées en fond de vallée sont encore fauchées, tandis que les autres sont des parcelles uniquement pacagées.

On peut noter xx exploitations agricoles présentes sur le territoire, pour une Surface agricole utile d’environ xx hectares. Pour xx d’entre elles, le siège d’exploitation se situe sur des communes hors site, pouvant aller de quelques kilomètres à plus de xx.
Les productions présentes sont des productions d’élevage traditionnel extensif bovin et ovin viande de races rustiques.
Tableau 10 : Exploitation individuelles du site à compléter
	Exploitants
	Surf site (ha)
	Surf totale (ha)
	Age

	1
	xx
	xx
	xx

	2 xx
	
	
	


Figure 12 : activité agricole sur le site
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Tableau 11 : Données surfaciques agricoles sur le site / à compléter

	 
	Surface (ha)

	 Sites N2000
	15 616 

	 Habitats d’IC
	xx

	 Habitats d'IC agricoles (collectifs et individuels)
	xx

	 Surface Agricole Utile (SAU)
	xx


A ce jour, seules quelques parcelles se situant dans la vallée du Ribérot, sur la commune de Bordes-Uchentein, sont d’intérêt communautaire (code Natura 6520) et ont pu bénéficier d’un contrat MAET entre 2008 et 2013. Afin de continuer et d’améliorer le travail de gestion avec les agriculteurs, il est important d’effectuer un complément d’inventaire des habitats d’intérêt communautaire, notamment sur la commune de Couflens et ainsi permettre de proposer de nouvelles mesures agro-environnementales sur ce site.
Exploitations agricoles de gestion collective

· Structures foncières collectives

En montagne, pour faire face à la déprise agricole et aux difficultés d’exploitation dues au foncier morcelé, sont mises en place des Associations Foncières Pastorales (AFP). Les AFP sont des associations syndicales qui rassemblent l’ensemble des propriétaires d’un territoire en zone de montagne ou défavorisée pour s’occuper de la gestion agricole des terrains. Ces AFP permettent la pérennisation des exploitations en places, facilitant la transmission, mais également l’installation.

3 associations foncière pastorales (AFP) sont concernées par le site Natura 2000 : 

· Couflens-Cougnets,

· Couflens - Haut Salat,

· Seix – Capvert.

Tableau xx : AFP sur le site

	AFP
	Superficie totale (ha)
	Superficie dans site (ha)
	Utilisateurs

	Cougnets
	1 755
	1 755
	· 1 élevage caprins lait avec transformation fromagère

· 1 élevage bovins viande transhumant sur l’estive du Mont Rouch

· GP du Mont Rouch

	Haut-Salat
	914
	914
	· GP d’Oust

	Capvert
	322
	62
	Concerné par Natura 2000 :

· 1 élevage yacks viande + agrotourisme

Non concernés par Natura 2000 ou de manière très marginale :

· 1 élevage ovins viande transhumant sur l’estive du Mont Rouch + ovins lait avec transformation fromagère

· 1 élevage bovins lait

· 1 élevage porcins + petits fruits + agrotourisme

· GP du Fonta (à la marge)

	TOTAL
	2 991
	2 731
	


Figure xx : AFP sur le site

[image: image13.jpg]e ; 5 o —
A ol Do,/ Salsein /=) { e
i’ - '[ »:“‘_}% asev{r;;mgg? é SN e
le$ Louberes N.-D, d/@;‘,‘;g;,f‘ ¢ Alos\ St-Semi
N les-Bofdes-sur-lez =
Sic BordesUchenteil " (

DJrazein, . o,

e L

2

Pont de
la Taule

StLizier )7
Ustou|[

Structures pastorales collectives
du site N2000 FR7300822

AFP Coutlens “Cougnets et Saute”

AFP Couflens ‘HautSakt”

V2 P seix-capvert S imte site 2000
e [ unités pastorales collectives  [__] imite au aépartement

010002000
Jonvier e —[atres

2020 1:120 000





· Estives collectives

Le territoire d’estive est couvert par 10 entités collectives (Groupements Pastoraux), dont 4 sont totalement englobées dans le site Natura 2000. La surface totale de ces 10 entités collectives est de 13 464 hectares, dont 10 867 ha en Natura 2000.

Tableau xx : Caractéristiques des estives collectives sur le site en 2019

	Nom du GP
	Surface (ha)
	Dont surface dans Natura 2000
	Nbre éleveurs
	Bovins 6 mois à 2 ans
	Bovins +2ans
	ovins
	Equins
	Nbre de pâtres
	Chargt (UGBtp/ha
)

	Arréau
	2 041
	2 041
	14
	11
	78
	1 692
	39
	3
	0,10

	Arrien-en-Bethmale
	733
	219
	12
	
	213
	
	25
	
	0,21

	Bonac – Vallée d’Orle
	1 751
	425
	13
	
	28
	611
	98
	1
	0,07

	Fonta
	455
	394
	5
	8
	24
	425
	22
	1
	0,07

	Mont Rouch
	1 600
	1 600
	6
	8
	31
	878
	
	1
	0,05

	Oust
	1 288
	1 288
	19
	10
	110
	2 286
	
	2
	0,17

	Soulas
	840
	756
	6
	9
	27
	612
	2
	1
	0,14

	Subéra
	556
	5
	7
	18
	77
	
	56
	1
	0,14

	Taus-Espugues
	1 539
	1 539
	10
	2
	58
	1 849
	16
	2
	0,13

	Trapech
	2 661
	2 600
	11
	27
	125
	2 137
	
	2
	0,10

	Total
	13 464
	10 867
	103
	93
	771
	10 490
	258
	14
	


En 2019, ces estives accueillent un peu moins de 800 bovins adultes et 100 bovins âgés de 6 mois à 2 ans, plus de 10 000 ovins et 250 équins. Les troupeaux sont gardés par 14 pâtres. Ces animaux proviennent d’une centaine d’exploitations transhumantes, dont une quarantaine sont situées dans les communes usagères de ces estives. Parmi la soixantaine restante, une infime marge (3) provient de départements limitrophes. Les taux de chargement varient entre 0,05 et 0,21 UGBtp/ha.

Les estives sont essentielles pour ces exploitations car utilisées de façon collective, durant plus du tiers de l’année, en moyenne du 1er juin au 10 octobre. Durant la période où les bêtes sont en estive, les éleveurs effectuent les stocks de fourrage sur les prairies des exploitations. La mutualisation des troupeaux sur les estives permet l’embauche d’un ou plusieurs pâtres (berger/vacher) qui gardent les troupeaux. Sans ce fonctionnement collectif, le gardiennage des troupeaux et la mise en œuvre des plans de gestion sur les estives seraient impossibles.

Au printemps et à l’automne, les animaux pâturent les prés de fauche et les parcours. L’hiver, les bêtes sont à l’intérieur, notamment pour les mise-bas.

Les productions allaitantes sont majoritaires, avec ovins, bovins et équins. Les filières sont structurées essentiellement autour de la préservation des races locales : Brebis Tarasconnaises, Vaches Gasconnes, Chevaux de Mérens, Castillonnais… Il y a de plus en plus de vaches Limousines, Aubrac et Blonde d’Aquitaine.

Depuis 2004, date du premier Docob, en considérant la totalité des estives englobées dans le site Natura 2000 étendu, et en faisant abstraction des GP de la Subéra et de Bonac – Vallée d’Orles, qui sont très à la marge du site, ces estives ont vu leurs cheptels croître 15%. Les effectifs ovins augmentent de 18%, les bovins de 10%, et les équins de 6%. Le nombre d’exploitations agricoles dont proviennent ces troupeaux diminue de 5%. Malgré un vieillissement global des chefs d’exploitations, on note un certain renouvellement malgré tout, avec des installations ou des reprises par de jeunes éleveurs. Le nombre de pâtres, lui, a triplé entre 2004 et 2019.

Tableau 1 : Evolution des éleveurs, des cheptels et du nombre de pâtres des 8 estives significativement concernées par Natura 2000

	Année
	Nombre éleveurs
	Bovins 6 mois à 2 ans
	Bovins +2ans
	ovins
	Equins + 6 mois
	Pâtres

	2004
	98
	0
	644
	8 365
	98
	4

	2010
	
	16
	681
	9 124
	93
	6

	2015
	
	26
	666
	8 166
	116
	9

	2019
	83
	75
	666
	9 879
	104
	12


Si globalement sur ce site les effectifs sont en progression depuis 2004, cette tendance n’en reste pas moins fragile, et d’importantes fluctuations interannuelles reflètent les handicaps prononcés auxquels sont confrontés les éleveurs transhumants (difficultés d’accès, relief accidenté, forte pression de prédation malgré la mise en place de mesures de protection). Ceux-ci ont de ce fait tendance à recentrer les troupeaux sur les secteurs les plus facilement utilisables, au détriment des zones plus accidentées et moins sécurisées. Il en résulte un risque de dégradation des milieux au profit des ligneux, et un risque de fermeture complète à long terme.

La Fédération Pastorale a dans un premier temps animé la mise en place de Groupements Pastoraux sur l’ensemble des estives collectives du site. Au travers de divers programmes d’accompagnement (améliorations pastorales, aide au gardiennage) et de mesures agro-environnementales, la Fédération Pastorale a contribué à développer l’emploi de nombreux pâtres, aidé à moderniser les équipements, accompagné les collectifs d’éleveurs pour améliorer la gestion pastorale de leurs estives. L’objectif est d’assurer le maintien dans le temps d’un service de qualité auprès des éleveurs et cheptels locaux et ouvert à l’accueil d’extérieurs venant compléter les effectifs, ceci afin d’assurer une pression de pâturage permettant de maintenir les milieux ouverts. Engagées grâce à la réalisation de diagnostics pastoraux en 2010-11, puis 2018-19, ces actions ont indéniablement participé au maintien des effectifs transhumants.

Tableau xx : Bilan des travaux depuis 2004 et état des équipements des 8 estives significativement concernées par Natura 2000.

	Estive
	Cabane principale
	Abris (cabanes secondaires)
	Parcs de tri/soins
	Clôtures fixes

	Arréau
	Arréau

(1991, 2012)
	Couret des Etangs (2015)

Berbégué

3 abris légers

Tindareille (2020 ?)

Aula (2020 ?)

Artigue ?
	Parc ovins/bovins d’Arreau (1987, 2009)

Parc ovins de Couret des Etangs
	Col de Pause (2015)

	Arrien-en-Bethmale
	
	Courille (2008)
	
	

	Fonta
	
	Fonta (2012)
	Parc ovins de Fonta (2009)
	Esplas (2018)

	Mont Rouch
	Saubé (2019)
	Maurets (2003)

Léziou (2005)

Douillous (2018)

Montareing (2018)
	Parc ovins de Saubé 
	

	Oust
	Pouilh

(1998, 2014)
	Portabère (2009)

Col des Perdrix (2018)

Auzout (2021 ?)

Aurénère (2019)
	Parc ovins de Pouilh (2008)

Parc ovins/bovins de Plagnau Long 
	Plagnau Long (2008)

	Soulas
	Soulas 

(1986, 2017)
	
	Parc ovins (2009)

parc bovins (2014) 
	Soulas (1990)

	Taus-Espugues
	Espugues (2008)
	Campuls

Taus (2008)

Eychelle (2020 ?)
	Parc ovins/bovins de Campuls (2016), 

Parcs ovins d’Eychelle et d’Ayes (2016)
	Zone basse

	Trapech
	Col de Part (2012)
	Barlonguère

Caussis

Peyrelade (2011)
	Parc ovins/bovins du Pla de la Lau (2010)

Parc ovins de Col de Part
	Herechet (1987)

Pla de la Lau (2010)


Des opérations de débroussaillement manuelles et des écobuages ont également été conduits sur l’ensemble des estives et ponctuellement, d’importants travaux d’adduction d’eau et d’amélioration d’accès.

Au total, depuis 2004, les aménagements réalisés représentent à près de 2 millions d’euros. Ceux-ci ont permis de drainer un peu plus de 1,2 M€ de fonds publics (Europe, Etat, Région, Département). Les presque 400 000 € d’autofinancement nécessaires ont été apportés pour près des 3/4 par les communes et communautés de communes, et un peu plus d’1/4 par les GP eux-mêmes.

A ce jour les progrès à réaliser consisteraient à stabiliser les effectifs, voire à regagner ceux perdus avant 2004, dans un contexte nouveau de prédation forte. Ceci implique un renforcement accru du gardiennage à travers la création de postes supplémentaires, la réhabilitation et la construction de cabanes secondaires, la mise en place de parcs et clôtures facilitant le cantonnement des troupeaux. C’est à ces conditions que le travail d’amélioration de la gestion pourra reprendre, à travers une conduite plus fine des troupeaux et la mise en œuvre d’actions de débroussaillement et d’écobuages permettant de maintenir une mosaïque d’habitats d’intérêt communautaire.

Ces perspectives pour dessiner l’avenir des estives dépendent de trois facteurs déterminants.

D’une part les estives subissent une très forte pression de prédation, majorant de 5 à 10 points le taux de pertes habituel compris entre 1 et 2%. La mise en place de stratégies de protection des troupeaux nécessite des moyens supplémentaires, sans pour autant apporter de véritable répit aux troupeaux. Les conséquences pour les exploitations transhumantes sont d’importantes pertes économiques, une désorganisation du travail conduisant à l’épuisement, la démotivation, voire le dégoût. A l’échelle de l’estive, le fonctionnement du troupeau, et de fait la gestion de l’estive, sont désorganisés, certains quartiers trop dangereux sont sous-utilisés, parfois abandonnés. 

Depuis la réforme de 2015, la Politique Agricole Commune (PAC) n’est sans doute pas étrangère au fait que les éleveurs continuent malgré tout de transhumer. En effet les aides tirées des estives collectives constituent un véritable ballon d’oxygène pour ces élevages. Une baisse des niveaux d’aides conduirait les éleveurs, déroutés par la prédation, à abandonner la transhumance. Par ailleurs, certains mécanismes de cette PAC découragent les éleveurs transhumants d’accueillir des cheptels supplémentaires sur leurs estives, ce qui aurait pour effet mécanique de réduire le montant des aides PAC qu’ils perçoivent à travers l’estive. 

Enfin le maintien et le renforcement des dispositifs d’accompagnement du pastoralisme pyrénéen est une condition essentielle au maintien de la transhumance. Ce dispositif permet en effet de mobiliser des soutiens financiers en faveur de l’animation pastorale, l’approvisionnement des cabanes pastorales, la conduite des troupeaux, et la mise en place d’équipements structurants.

De ces trois facteurs dépendra la possibilité de mettre en œuvre des dispositifs cohérents en faveur de la biodiversité.

Bilan des actions en faveur de l’agro-environnement
a) Sur les groupements pastoraux

En 2011, 2 Groupements Pastoraux se sont engagés dans la démarche MAEt. Ces GP étaient initialement engagés jusqu’en 2014 avant que leur contrat ne soit automatiquement prolongé jusqu’en 2016. 

En 2013, un autre GP s’est lancé dans la démarche de contractualisation jusqu’en 2018. 

L’ensemble de ces contrats ont été financés à 100% avec des fonds du Ministère de l’Agriculture (MAAF).

Les mesures choisies ont été les mesures d’ajustement de la pression de pâturage (MP_N821_HE1 et HE2).

Tableau xx : Bilan des MAEt engagées sur le site
	GP
	Durée contrat
	Mesures contractualisées
	Surfaces engagées
	Montant annuel

	Arreau
	2011-16
	MP_N822_HE1

MP_N822_HE2
	102.00 ha
	5 597.35 €

	Fonta
	
	
	106.57 ha
	6 077.17 €

	Taus
	2013-18
	
	122.65 ha
	7 022.63 €

	TOTAL
	1 236.69 ha
	62 161.29 €


En 2017 et 2018, de nouveaux contrats MAEC ont été signés par 4 GP, qui arriveront à échéance en mars 2022 et 2023. L’ensemble des surfaces a été engagé dans le cadre de la mesure « amélioration de la gestion pastorale » MP_VALI_HE01. Les autres mesures, comportant des actions d’ouverture, ont été jugées trop engageantes et peu incitatives au regard des montants, et aucun gestionnaire d’estive n’a souhaité les mettre en place.

Un seul GP n’a pas souhaité s’engager dans ce nouveau dispositif, jugeant les engagements trop contraignants face aux incertitudes sur l’avenir de l’estive. 

Tableau xx : Engagements pris dans le cadre des MAEC sur la période 2017-22

	Contractant
	PAE
	Période
	Surface engagée (ha)
	Montant annuel (€)
	Montant cumulé 
/ 5 ans (€)
	Montant engagé par PAE (€)
	Enveloppe disponible (€)

	GP du Trapech
	Valier 2016
	2017-21
	307,39
	23 190
	115 948
	190 746
	190 522

	GP du Fonta
	
	
	198,30
	14 960
	74 799
	
	

	GP d’Arreau
	Valier 2017
	
	341.31
	25 748
	128 742
	267 427
	263 205

	GP du Taus
	
	2018-22
	332,70
	25 099
	125 494
	
	

	GP du Trapech
	
	
	34,97
	2 638
	13 91
	
	


c) Autres activités humaines pratiquées sur les sites
La commune de Couflens est traversée par deux circuits de randonnées importants et Balisés.

-le GR10 qui traverse la chaine des Pyrénées d’Ouest en Est et qui passe au niveau du Village en passant par le Col de Pause, le hameau de Faup, le centre du village et Rouzé d’en bas. A ce niveau, il est possible de trouver un gîte d’étape (Gîte d’étape de Rouzé).

-le GRT 57 qui se dirige de Salau vers le port de Salau et qui dût autrefois très fréquenté par les pèlerins et par les gens souhaitant faire du commerce entre la France et l’Espagne. Il est possible de trouver au niveau de Salau, un gîte d’étape communal (centre de montagne).

D’autres sentiers de moindres importances existent : la lanette, le cirque d’Anglade, le sentier du Cougnets…ce sont des boucles locales qui valent le détour bien qu’elles soient moins connues et fréquentées que les GR.

A cela s’ajoute le réseau forestier qui sert avant tout pour accéder aux forêts exploitées mais qui constituent des lieux de promenade facile, dans des paysages grandioses.

2. Le Tourisme et sports de pleine nature

Les activités touristiques et en particulier l’accueil du public sont particulièrement importants sur le site compte-tenu de sa surface considérable située en zone de montagne et de la qualité de ses paysages et de la diversité des activités pouvant y être exercées.

Ce sont surtout les zones de haute montagne qui constituent les buts de randonneurs, avec cependant un développement des balades familiales sur les circuits les plus faciles. Le refuge des Estagnous constitue un lieu de passage privilégié, utilisé en particulier par les randonneurs voulant se rendre au sommet du Valier ou ceux ayant choisi de suivre le G.R.10 sur plusieurs jours. Le public se concentre effectivement sur les nombreux sentiers balisés : GR10 qui parcourt le massif d'Est en Ouest, GR transfrontalier qui empruntent les ports pour déboucher sur l’Espagne ou encore GRT 57.

La fréquentation est essentiellement estivale (juillet-août, débordant sur juin et septembre). En haute saison l’origine des personnes fréquentant le site est très diversifiée alors que le reste de l’année c’est un public essentiellement issu du département de l'Ariège et de la région toulousaine que l’on peut rencontrer sur le site, avec de fortes concentrations le week-end. 

En hiver la fréquentation est faible, limitée aux amateurs de ski de randonnée et de randonnées en raquettes, mais qui depuis quelques années connaît une augmentation à ne pas négliger.

Le VTT et la spéléologie dans une moindre mesure sont aussi pratiqués sur le site.
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Enjeux des habitats et des espèces

L’analyse de l’état de conservation des habitats naturels et des habitats d’espèces d’intérêt communautaire, conjointe à l’étude des activités humaines qui s’exercent sur ces mêmes habitats, permettent d’établir une liste d’enjeux. Le croisement des données relatives aux caractéristiques écologiques des habitats (valeur patrimoniale, importance sur le site, état de conservation…) avec celles relevant des activités humaines et de leur impact réel ou potentiel (négatif ou positif) permet de définir l’importance de ces enjeux. Finalement, la définition des enjeux prend en compte l’état de conservation et le risque de dégradation de l’habitat (dynamique naturelle ou impact des activités anthropiques). Enfin, elle évalue les possibilités de restauration et l’importance du maintien de l’habitat sur le site.

Les enjeux ont été regroupés dans le Tableau 14 par grandes catégories d’habitats pour lesquels les problématiques (type d’activité, nature, menaces…) sont plus ou moins comparables :

Tableau 14 : Synthèse des enjeux par grand type d’habitat
	Type d’habitat
	Enjeux

	Les milieux ouverts de basse altitude (prairies de fauche et linéaire boisé associé)
	+++

	Les milieux ouverts supra forestiers (pelouses, landes et milieux humides)
	+++

	Les milieux forestiers
	++

	Les milieux rocheux (éboulis, falaises et grottes)
	+


Pour les oiseaux de le Directive, les enjeux ont été évalués pour chaque espèce (Tableau 15).

Tableau 15 : Synthèse des enjeux pour les oiseaux d'intérêt communautaire

	CODE
	ESPECE
	Protection nationale
	Directive Oiseaux
	Enjeux

	A072
	Bondrée apivore Pernis apivorus
	N° 1
	Annexe I
	+

	A074
	Milan royal Milvus milvus
	N° 1
	Annexe I
	+

	A073
	Milan noir Milvius migrans
	N° 1
	Annexe I
	+

	A076
	Gypaète barbu Gypaetus barbatus
	N° 1
	Annexe I
	+++

	A078
	Vautour fauve Gyps fulvus
	N° 1
	Annexe I
	+++

	A080
	Circaète Jean-le-Blanc Circaetus gallicus
	N° 1
	Annexe I
	+++

	A082
	Busard Saint-Martin Circus cyaneus
	N°1
	Annexe I
	++

	A091
	Aigle royal Aquila chrysaetos
	N° 1
	Annexe I
	+++

	A103
	Faucon pèlerin Falco peregrinus
	N° 1
	Annexe I
	+++

	A108
	Grand Tétras Tetrao urogallus aquitanicus
	N° 3 chasse
	Annexe I Annexe II 2
	+++

	A215
	Grand-duc d'Europe Bubo bubo
	N° 1
	Annexe I
	++

	A223
	Chouette de Tengmalm Aegolius funereus
	N° 1
	Annexe I
	+++

	A236
	Pic noir Dryocopus martius
	N° 1
	Annexe I
	+++

	A280
	Monticole de roche Monticola saxatilis
	N° 1
	Annexe I
	+


	A282
	Merle à plastron Turdus torquatus
	N° 1
	Annexe I
	+

	A338
	Pie-grièche écorcheur Lanius collurio
	N° 1
	Annexe I
	+

	A346
	Crave à bec rouge Pyrrhocorax pyrrhocorax
	N° 1
	Annexe I
	+++

	A407
	Lagopède alpin Lagopus mutuspyrenaïcus
	chasse
	Annexe I Annexe II 1 Annexe III 2
	+++

	A415
	Perdrix grise des Pyrénées Perdix perdix hispanensis
	chasse
	Annexe II 1 Annexe III 1
	+++


Pour répondre aux enjeux définis, des objectifs sont fixés en fonction :

· de l’urgence des mesures à prendre,

· des perspectives locales,

· de l’ensemble des problématiques recensées (cohérence des actions entreprises).

Trois grands objectifs ont été mis en évidence, à travers les groupes de travail de concertation avec les différents acteurs et partenaires du site (Groupes de travail des 2/10/2015, 16/10/2015, 5/11/2015 et 14/12/2015) :

· Amélioration des connaissances des habitats et des espèces de la Directive Habitats, Faune, Flore, à travers des suivis, mise en oeuvre d’études et d’inventaires complémentaires.

· Maintien des habitats et des espèces par une gestion agricole adaptée à leur conservation : 
· en favorisant l’accompagnement, l’aide et le soutien à l’agriculture extensive grâce aux différents programmes européens, 
· en luttant contre la déprise agricole, qui est une des grandes préoccupations de la chaîne pyrénéenne, 
· en aidant à l’accès au foncier, 
· en améliorant les structures et les équipements pastoraux 
· en formant et sensibilisant les professionnels agricoles sur la gestion conservatoire, mais aussi en sensibilisant et formant les propriétaires et exploitants forestiers sur les enjeux Natura 2000, notamment, en ce qui concerne la dégradation des habitats et la gestion des déchets.
· Maintien des habitats et des espèces par une gestion du tourisme et des sports de pleine nature adaptée à leur conservation. 

Une des perspectives économiques du secteur s’oriente vers le tourisme. Il est donc nécessaire d’axer les actions vers la mise en place d’un tourisme durable, compatible avec le maintien des espèces et des habitats et les activités économiques. Cela passera par une sensibilisation et une information des enjeux et objectifs Natura 2000 auprès des utilisateurs du site, du grand public ainsi que de la population locale, et une valorisation du site auprès des professionnels du tourisme à travers différents outils de communication ou de formations.

Les actions
4. Le programme d’action









5.1. Fiches action
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Lecture des fiches action
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Descriptif des actions et des engagements :

Exo

S'adapter & la problématique des espéces exofiques envahissantes

Les EEE réglementées en droit francais (EEE préoccupantes pour 'Union, espéces
nuisibles pour la santé) et les Plantes Exofiques Envahissantes (PEE) de la fiste de
référence du Plan d'actions sur les PEE de Midi-Pyrénées et d'Occitanie.

- mise en place d’un groupe de fravail sur cette problématique et proposition d'une.
siratégie fixant les EEE prioritaires et les priorités de surveillance et de gestion pour le
site

- diagnostic de la présence des EEE et de la liste des EEE potentielles pour le site

- élaboration et mise en ceuvre de protocoles de surveillance des voies d'introduction
et contribution au réseau régional de surveillance des EEE

- &laboration et mise en ceuwre de profocoles de gestion et de suivi des EEE
réglementées ou problématiques

- formation & la reconnaissance des EEE et sensibilisation aux bonnes pratiques pour
limiter Pintroduction et la dispersion des EEE (communication auprés du grand public,
des agents et élus des collectivités, des sous-traitants...)

- suivi et actualisation des priorités

- bilan

Aide immatérielle/matérielle

Maitre d'ouvrage :

Animateur du site

Parfenariats: Conservatoire botanique nafional des Pyrénées et de Midi-
Pyrénées. Agence Francaise pour la Biodiversité, fédération de péche, acteurs
locaux, PNR des Pyrénées Ariégeoises...

Modalité de I'aide :

Animation et/ou Contrat Natura 2000

"

Montant de I'action :

A définir annuellement
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Les actions

	S
	 
	Sensibiliser et informer sur les enjeux du site
	(((


	Habitats et espèces concernés :
	Tous les habitats et les espèces présents sur le site

	Pratiques actuelles et contexte :
	Actions avec les scolaires (concours photo, travail sur le Desman, le Grand Tétras, le Gypaète barbu…), sorties grand-public (balade contée en 2018), sensibilisation des professionnels (pestivirose en 2014, prophylaxie en 2016, traversée des cours d’eau en forêt en 2018, agents EDF…), animations

	Objectifs :
	Sensibiliser les habitants, visiteurs, professionnels et scolaires du site.

Les habitats et les espèces du site sont méconnus du grand public, et parfois des habitants, notamment les chauves-souris, les rapaces ou encore l’ours brun, victimes d’une mauvaise réputation qui peut conduire à des actes de destruction. Le meilleur moyen de faire connaître ces habitats et ces espèces est de mener une campagne d’information auprès du grand public et des scolaires, de sensibiliser sur les espèces présentes, d’aborder leur rôle écologique et leur vulnérabilité et les actions à engager pour les protéger. Les actions de sensibilisations seront également l’occasion d’aborder l’histoire du site.

Plusieurs sessions de formation-information ont eu lieu auprès des professionnels du milieu forestier et agricole et ont montré leur intérêt pour une information précise et scientifique sur certains enjeux. L’objectif est de poursuivre ces passerelles entre gestionnaires et monde scientifique et naturaliste. 

	Changements attendus :
	- Meilleure prise en compte des habitats et des espèces au travers d’actions de sensibilisation

- Formation des relais d’information et de sensibilisation

- Partage des enjeux

- Gestion intégrée

- Adaptation des modes de gestion aux spécificités du site

	Périmètre d’application :
	ZSC FR7300822 Vallée du Ribérot et massif du Mont Valier, ZPS FR 7312003 Massif du Mont Valier


Descriptif des actions et des engagements :
	Action 
	S-1
	Sensibiliser les habitants et les visiteurs aux enjeux liés aux sites Natura 2000

	Espèces concernées
	
	Toutes les espèces présentes sur le site

	Mesure 
	
	- Organiser des évènements à l’échelle locale : (type Nuit de la chauve-souris, journées nature, soirée en refuge…) 
Animations en extérieur avec le partage d’une information sur les espèces, leur écologie, leur sensibilité et sur les actions menées sur le site.

- Créer des supports d’information qui rappellent les enjeux liés au site Natura 2000 ainsi que les règles de bonnes pratiques.
Ces outils de sensibilisation permettront de faire connaître auprès des habitants et des visiteurs l’enjeu et l’importance du site Natura 2000, les différentes espèces présentes localement, ainsi que l’historique du site, les aménagements réalisés.

Plaquettes, panneaux, sentiers à thème…

Animations grand public : 1000 € par an

Supports d’information : 4500 € par an

	Action 
	S-2
	Sensibiliser les professionnels

	Espèces concernées
	
	Tous les habitats et les espèces présents

	Mesure 
	
	Organiser des actions de sensibilisation auprès des utilisateurs professionnels du site : propriétaires et exploitants forestiers, accompagnateurs, professionnels du tourisme, agriculteurs, aménagistes, etc.

Journées de sensibilisation, de formation, ou d’échanges, retours d’expériences, visites terrain

Thématiques : sensibilisation aux enjeux du site, gestion des déchets polluants, périodes de sensibilité de la faune et des milieux, sensibilisation aux rôles d’auxiliaires des espèces patrimoniales (par ex. nécrophages, équarrisseurs), à la fonctionnalité des milieux, réflexion sur des modes de gestion alternatifs (écobuages, traitements prophylactiques) et sur la conduite des troupeaux notamment pour réduire les impacts liés à la présence de l’ours brun.

Animation : 1000 € par an

	Action 
	S-3
	Sensibiliser les scolaires

	Espèces concernées
	
	Tous les habitats et les espèces présents

	Mesure 
	
	Sensibiliser les scolaires, qu’il s’agisse des enfants ou des étudiants, est une action primordiale afin de mieux faire connaître les enjeux, habitats et les espèces du site. 

Faire des animations scolaires et créer des supports pédagogiques : 1000 € par an


	Nature de l’action :
	Formation, sensibilisation

Aide immatérielle/matérielle 

	Maître d’ouvrage :
	Animateur du site

Partenariat avec les associations, Office de tourisme, clubs sportifs, communes, établissements scolaires et centres de loisirs, PNR des Pyrénées Ariégeoises, Gestnat Conseil, Chambre d’Agriculture de l’Ariège, Fédération Pastorale, Laboratoire vétérinaire, ONF, CRPF, Fédération de pêche, Fédération de chasse, structures d’accueil, partenaires techniques locaux…

	Modalité de l’aide :
	Animation et/ou Contrat Natura 2000

	Montant de l’action :
	S1-1 : 5500 € par an (à mutualiser éventuellement avec autres DOCOB)

S1-2 : 1000 € par an (à mutualiser éventuellement avec autres DOCOB)
S1-3 : 1000 € par an (à mutualiser éventuellement avec autres DOCOB)

	Outils financiers :
	TO 7.6.3 N (animation du DOCOB) : Ministère de l’Ecologie, Europe

TO 7.6.4 (contrats ni agricoles ni forestiers): Ministère de l’Ecologie, Europe

	Calendrier de mise en œuvre : 
	Durée du Docob

Année 1 
Année 2

Année 3

Année 4 

Année 5

Année 6

S1-1
5500 €
5500 €
5500 €
5500 €
5500 €
5500 €
S1-2
1000 €
1000 €
1000 €
1000 €
1000 €
1000 €
S1-3
1000 €
1000 €
1000 €
1000 €
1000 €
1000 €


	Objets de contrôles : 
	Manifestions réalisées

Comptes-rendus

Documents produits

	Indicateurs de suivi :

Quantitatifs et qualitatifs
	Nombre de manifestations réalisées

Nombre de participants

Supports réalisés 


Propositions élaborées dans le cadre de :

Groupes de travail des 2/10/2015, 16/10/2015, 5/11/2015 et 14/12/2015
Comité de Pilotage du 
	A1
	 
	Maintenir les habitats d’IC 

par une gestion agricole adaptée à leur conservation
	((


	Habitats et espèces concernés :
	Espèces de milieux ouverts, habitats naturels ouverts d’intérêt communautaire : prairies de fauche (6520), prairies humides (6430), pelouses sèches calcaires (6170, 6210), pelouses acidiphiles (6130, 6140), landes ouvertes (4030, 4060, 5120), tourbières (7110)

	Pratiques actuelles et contexte :
	Les structures agricoles présentes sur les sites utilisent principalement des parcelles en herbe dont certaines situées en fond de vallée sont encore fauchées, tandis que les autres sont des parcelles uniquement pacagées, au même titre que les estives. Les productions présentes sont des productions d’élevage traditionnel extensif bovin et ovin viande de races rustiques.

Pour certaines exploitations, le siège d’exploitation se situe sur des communes hors site Natura 2000. 

Les propriétés agricoles dans ces zones difficiles ne sont pas reprises facilement et les sites tendent à se fermer.

	Objectifs :
	La diversité des habitats agropastoraux du site doit être conservée à l’aide des pratiques pastorales actuelles :

- Restauration de la vocation pastorale de certains secteurs enfrichés du fait de la déprise,

- Maintien de l’ouverture des espaces à gestion extensive (landes ouvertes à genêts et genévriers ou chênes pubescents ou à orchidées).

Il convient donc dans le cadre de Natura 2000 d’adapter les pratiques agricoles afin de préserver les habitats naturels en entretenant les milieux par la fauche et/ou le pâturage.

Le maintien des pratiques pastorales est tributaire du maintien des exploitations agricoles. Or l’accès au foncier est souvent un frein au démarrage d’une activité agricole, d’autant plus lorsqu’il s’agit d’installation hors cadre familial.

Il existe un certain nombre de dispositifs et d’instances intervenant dans la gestion foncière qui peuvent être mobilisés pour palier à ces difficultés.

Il convient donc dans le cadre de Natura 2000 d’adapter, de déployer voire améliorer les modalités d’accès au foncier direct ou par transmission tant dans le cadre familial, que hors familial.

 

	Changements attendus :
	Contractualisation des surfaces agricoles individuelles et des groupements pastoraux à visée conservatoire :

- réaliser des diagnostics préalables à la mise en place des contrats A1.1

- reconquérir des parcelles enfrichées à vocation pastorale A1.2

- lutter contre la déprise agricole par le pâturage A1.3

- préserver les prairies permanentes de fauche et les prairies humides A1.4

- Limiter les impacts liés à la présence des grands prédateurs en vue de trouver un équilibre A 1.5

Renouvellement des exploitations agricoles :

- faciliter l’accès au foncier agricole et améliorer les modalités de succession 

	Périmètre d’application :
	Ensemble des parcelles agricoles des sites ZSC FR7300822 Vallée du Ribérot et massif du Mont Valier, ZPS FR 7312003 Massif du Mont Valier


Descriptif des actions et des engagements :
	Action 
	A1.1
	Réaliser des diagnostics préalables à la mise en place des contrats

	Espèces, habitats concernés
	
	Espèces de milieux ouverts, habitats naturels ouverts d’intérêt communautaire : prairies de fauche (6520), prairies humides (6430), pelouses sèches calcaires (6170, 6210), pelouses acidiphiles (6130, 6140), landes ouvertes (4030, 4060, 5120), tourbières (7110)

	Mesure 
	
	Diagnostic agro-pastoral, écologique, englobant la présence de grands prédateurs en vue de spécifier les contrats à mettre en place (contrats Natura 2000, MAEc…)

	Action 
	A1.2
	Reconquérir des parcelles enfrichées à vocation pastorale

	Espèces, habitats concernés
	
	Espèces de milieux ouverts, habitats naturels ouverts d’intérêt communautaire : prairies de fauche (6520), prairies humides (6430), pelouses sèches calcaires (6170, 6210), pelouses acidiphiles (6130, 6140), landes ouvertes (4030, 4060, 5120), tourbières (7110)

	Mesure 
	
	Débroussaillage de parcelles enfrichées afin de leur redonner une vocation pastorale

Concertation avec les éleveurs pour un pâturage ciblé des surfaces débroussaillées.

Restaurer des milieux ouverts par brûlage dirigé

	Action 
	A1.3
	Lutter contre la déprise agricole par le pâturage

	Espèces, habitats concernés
	
	Espèces de milieux ouverts, habitats naturels ouverts d’intérêt communautaire : prairies de fauche (6520), prairies humides (6430), pelouses sèches calcaires (6170, 6210), pelouses acidiphiles (6130, 6140), landes ouvertes (4030, 4060, 5120), tourbières (7110)

	Mesure 
	
	Pâturage avec chargement adapté aux capacités fourragères du milieu.

Entretien des éléments fixes du paysage (haies, arbres isolés, ripisylve).

Etudes et frais d’expert

Adapter la gestion pastorale

	Action 
	A1.4
	Préserver les prairies permanentes de fauche

	Espèces, habitats concernés
	
	Espèces de milieux ouverts, habitats naturels ouverts d’intérêt communautaire : prairies de fauche (6520), prairies humides (6430), pelouses sèches calcaires (6170, 6210), pelouses acidiphiles (6130, 6140), landes ouvertes (4030, 4060, 5120), tourbières (7110)

	Mesure 
	
	- Maintien des bonnes pratiques avec obligation de résultats

- Gestion par le pâturage

- Limiter la fertilisation minérale et organique sur les habitats prairiaux humides

- Maintien de la richesse floristique

	Action 
	A1.5
	Prendre en compte la présence des grands prédateurs dans la gestion agricole

	Espèces, habitats concernés
	
	Espèces de milieux ouverts, habitats naturels ouverts d’intérêt communautaire : prairies de fauche (6520), prairies humides (6430), pelouses sèches calcaires (6170, 6210), pelouses acidiphiles (6130, 6140), landes ouvertes (4030, 4060, 5120), tourbières (7110)

	Mesure 
	
	- Concertation et animation de groupes de travail en lien avec les grands prédateurs

- Observatoire de la présence des grands prédateurs

- Amélioration des équipements pastoraux visant à limiter les impacts liés à la prédation

	Action 
	A1.6
	Réaliser un diagnostic de la situation foncière et du devenir des exploitations agricoles du site au regard du maintien des habitats d’intérêt communautaire

	Espèces, habitats concernés
	
	Espèces de milieux ouverts, habitats naturels ouverts d’intérêt communautaire : prairies de fauche (6520), prairies humides (6430), pelouses sèches calcaires (6170, 6210), pelouses acidiphiles (6130, 6140), landes ouvertes (4030, 4060, 5120), tourbières (7110)

	Mesure 
	
	Accompagner les acteurs du territoire pour une meilleure prise en compte de l’accessibilité au foncier, et les modalités de succession d’exploitation afin de maintenir les habitats en bon état de conservation.


	Nature de l’action :
	Animation

Aide immatérielle/matérielle

	Maître d’ouvrage :
	Animateur du site

Partenariat Chambre d’Agriculture de l’Ariège, Gestnat Conseils, Fédération Pastorale, Groupements pastoraux, SAFER, ONF, associations naturalistes, PNR des Pyrénées Ariégeoises

	Modalité de l’aide :
	Animation

Contrat agricole (type MAEc)

Contrats Natura 2000 ni agricoles ni forestiers

	Montant de l’aide :
	A1.1

Contrat ni agricole ni forestier, Animation
A1.2

OUVERT_02 + HERBE_09 : 90,98€/ha avec travaux d’ouverture en années 1 et, si besoin, en année 4
Contrat ni agricole ni forestier
A1.3

HERBE_09 : 75 €/ha/an

OUVERT-03 : 36,96 €/ha/an

OUVERT03+HERBE_09 : 101,08 €/ha/an

OUVERT02 : 19,08 €/ha/an

OUVERT02+HERBE_09 : 83,21 €/ha/an
A1.4

HERBE_07 : 66 €/ha/an 

HERBE_09 : 75 €/ha/an
HERBE_13 : 120 €/ha/an
SHP01 : 58 €/ha/an
A1.6au cas au cas, temps d’animation

	Outils financiers :
	A1.1
Contrat agricole 

OUVERT02 : Maintien de l’ouverture par débroussaillage en année 1 et si besoin en année 4

HERBE_09 Amélioration de la gestion pastorale en années 2 & 3 &4 & 5

Le milieu restauré pourra ensuite bénéficier des dispositifs prévus en A1.2.

Contrat ni agricole ni forestier, Contrat forestier
Chantiers de restauration de milieux ouverts par le débroussaillage, etc.
A1.3

Estives et zones intermediaries
HERBE_09 : Amélioration de la gestion pastorale
OUVERT03 : Maintien de l’ouverture par brûlage

OUVERT02 : Maintien de l’ouverture par élimination mécanique ou manuelle des rejets ligneux et autres végétaux indésirables.
A1.4

- Habitat Prairies de fauche
Contrat agricole 
HERBE_07 : Maintien de la richesse floristique d’une prairie permanente

HERBE_13 : Gestion des milieux humides

SHP01 : Mesure systèmes herbagers et pastoraux
Contrat ni agricole ni forestier 

Gestion par une fauche d’entretien des milieux ouverts.
- Habitat Prairies pâturées

Contrat agricole 
 HERBE_07 : Maintien de la richesse floristique d’une prairie permanente
HERBE_09 : Amélioration de la gestion pastorale
SHP01 : Mesure systèmes herbagers et pastoraux
Contrat ni agricole ni forestier, Contrat forestier
Gestion pastorale d’entretien des milieux ouverts
A1.5 Contrat ni agricole ni forestier, Animation
A1.6 : 
TO 7.6.3 N (animation du DOCOB) : Ministère de l’Ecologie, Europe
TO 7.6.4 (contrats ni agricoles ni forestiers) : Ministère de l’Ecologie, Europe 

	Calendrier de mise en œuvre : 
	Durée du Docob

Année 1 
Année 2

Année 3

Année 4 

Année 5

Année 6

A1.1
x
x
x
x
x
x
A1.2
x
x
x
x
x
x
A1.3
x
x
x
x
x
x
A1.4
x
x
x
x
x
x
A1.5

x

x

x

x

x

x

A1.6

x

x

x

x

x

x



	Objets de contrôles : 
	Diagnostics 

Existence et tenue du cahier d’enregistrement des interventions (dans le cadre des travaux réalisés par le propriétaire des parcelles)

Comparaison des engagements définis dans le cahier des charges avec les actions effectivement réalisées

Participation aux réunions concernant les différents projets

Projets initiés et accompagnés

	Indicateurs de suivi :

Quantitatifs et qualitatifs
	Nombre de diagnostics, contrats, surfaces engagées
Nombre de participation aux réunions concernant les différents projets

Nombre de projets initiés et accompagnés.


Propositions élaborées dans le cadre de :

Groupes de travail des 2/10/2015, 16/10/2015, 5/11/2015 et 14/12/2015
Comité de Pilotage du 
	F
	 
	Maintenir les habitats d’IC et les habitats d’espèces forestières par une sylviculture adaptée à leur conservation 
	((


	Habitats et espèces concernés :
	Espèces animales de milieux forestiers : chauves-souris forestières, insectes saproxylophages, Grand tétras, Lagopède alpin, Perdrix grise des montagnes, Pic noir, Chouette de Tengmalm, Desman des Pyrénées, Rosalie des Alpes

Habitats naturels forestiers d’intérêt communautaire : hêtraie acidiphile sub-atlantique (9120), hêtraie sur calcaire (9150) 

	Pratiques actuelles et contexte :
	Les chauves- souris fréquentent depuis toujours les forêts mais selon les espèces, ce milieu n’est pas utilisé de la même manière : certaines l’utilisent uniquement comme terrain de chasse (Rhinolophe euryale, Petit et Grand rhinolophe), d’autres également pour des gîtes d’hibernation ou de mise-bas (Murin à oreilles échancrées, Murin de Bechstein, Barbastelle, Murin à moustache). A l’identique, la présence du cortège d’insectes saproxylophages est un indicateur de la valeur en termes de patrimoine naturel des forêts (Rosalie des Alpes, etc.). Dans les forêts des sites ZSC et ZPS du Valier, la présence des oiseaux tels que le Grand tétras, le Lagopède alpin, la Perdrix grise des montagnes, le Pic noir ou la Chouette de Tengmalm souligne la forte responsabilité en termes de gestion forestière. Les efforts de protection du bois mort les plus importants ont été faits en forêt domaniale : depuis les années 1990, l'ONF, dans le cadre de sa stratégie de meilleure prise en compte de la biodiversité (1993) dans l'aménagement forestier et dans la gestion forestière a d'abord mis en place une protection de quelques arbres morts et du bois mort au sol. Puis, l'ONF a émis des directives internes générales et des orientations plus locales. Les enjeux de conservation du patrimoine naturel des forêts des sites sont reconnus et leur prise en compte fait partie des objectifs du document d’objectifs. 

Par ailleurs, les lisières forestières jouent un rôle important dans le paysage d’aujourd’hui. Elles constituent la zone de transition entre une forêt et un milieu plus ouvert qui la jouxte. Elles peuvent être externes en limite des zones agricoles ou internes, c'est-à-dire au bord des coupes, le long des chemins ou autour d’une zone ouverte (clairière, zone rocheuse, tourbière, autres zones humides ou aquatiques, etc.). Elles sont toujours présentes dans les espaces d’agriculture extensive et présentent de nombreux intérêts : écologiques, paysagers et économiques.

Bien étagée et bien éclairée, la lisière favorise la biodiversité et accueille de nombreuses espèces. Les insectes y trouvent nourriture et sites de ponte, tandis que les chauves-souris et certaines espèces d’oiseaux y chassent régulièrement. Ces lisières remplissent la fonction de lignes guides et de liens entre les différents territoires de chasse dans le paysage forestier découpé d’aujourd’hui. 

Pour rappel, il faut savoir que le code forestier régit réglementairement la présence de faune domestique en forêt notamment afin de garantir le non-abroutissement par le bétail des zones à régénérer comme c’est souvent le cas dans les sapinières d’altitude. Un procès-verbal mettant la forêt ou la partie de forêt en défens est notifié aux maires des communes concernées par l’usage pastoral.
Pratiques actuelles : 

Pas de prise en compte particulière du patrimoine lié aux arbres à cavité ou à la fonctionnalité des lisières en forêt privée. 

En forêt publique : prise en compte des enjeux naturels dans les aménagements, participation au programme GalliPyr, maintien de bois mort ou sénescent dans les peuplements.

	Objectifs :
	Maintien ou amélioration des capacités d’accueil des habitats forestiers, amélioration de la fonctionnalité des lisières et prise en compte dans les documents de planification. 

	Changements attendus :
	Création ou maintien d’un certain nombre d’arbres à cavités ou d’îlots de sénescence.

Diversifications d’essences, création de trouées pour irrégulariser les peuplements.

Meilleure structuration des lisières forestières afin d’augmenter leur fonctionnalité. 

	Périmètre d’application :
	Périmètres des sites ZSC FR7300822 Vallée du Ribérot et massif du Mont Valier, ZPS FR 7312003 Massif du Mont Valier


Descriptif des actions et des engagements :
	Action 
	F1
	Accompagnement et équipements visant à la prise en compte des enjeux naturalistes dans la gestion forestière 

	Espèces concernées
	
	Espèces animales de milieux forestiers : chauves-souris forestières, insectes saproxylophages, Grand tétras, Lagopède alpin, Perdrix grise des montagnes, Pic noir, Chouette de Tengmalm, Desman des Pyrénées, Rosalie des Alpes

Habitats naturels forestiers d’intérêt communautaire : hêtraie acidiphile sub-atlantique (9120), hêtraie sur calcaire (9150)

	Mesure 
	
	Aider les propriétaires et exploitants forestiers à s’équiper de dispositifs permettant de diminuer les impacts potentiels des travaux forestiers sur les enjeux naturels (ex : traversée des cours d’eau)

	Action 
	F2
	Gestion forestière conservatoire des habitats et des espèces

	Espèces concernées
	
	Espèces animales de milieux forestiers : chauves-souris forestières, insectes saproxylophages, Grand tétras, Lagopède alpin, Perdrix grise des montagnes, Pic noir, Chouette de Tengmalm, Desman des Pyrénées, Rosalie des Alpes

Habitats naturels forestiers d’intérêt communautaire : hêtraie acidiphile sub-atlantique (9120), hêtraie sur calcaire (9150)

	Mesure 
	
	F2.1 Garantir une bonne structuration des peuplements
Travaux d’irrégularisation de peuplements forestiers selon une logique non productive

- Accompagner la régénération et les jeunes stades du peuplement

- Etude et frais d’expert

- Autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action 
Travaux de marquage, d’abattage ou de taille sans enjeu de production
- Coupe d’arbres

- Enlèvement et transfert des produits de coupe vers un lieu de stockage sûr

- Débroussaillage, broyage

- Nettoyage éventuel su sol

- Elimination de la végétation envahissante

- Etude et frais d’expert

- Autre opération concourant à l’atteinte des objectifs de l’action 
Actions spécifiques sur les lisières notamment intra-forestières

Il est possible d’améliorer leur fonctionnalité en étageant les strates de végétation qui la composent. Cela peut également impliquer de maîtriser la pression d’abroutissement par la faune domestique (ovins-bovins) et la faune sauvage (sangliers et cervidés) de ces zones sensibles. Les animaux sont la cause principale de la destruction des lisières et de l’absence de régénération des forêts (notamment sapinières). 

La mise en œuvre d’actions spécifiques sur certains secteurs peut s’avérer prioritaire : 

- Régulation des animaux sauvages ; y compris suivi de leur impact sur le milieu. 
- Au-delà du rappel de la réglementation et notamment du Code forestier, mise en place d’outils d’aides à une gestion pastorale des estives œuvrant à la non-présence d’animaux domestiques en forêt et sur les lisières (clôtures provisoires électrifiées démontable en début et fin de saison par exemple). 

Une attention particulière sera portée à la non-prolifération d’espèces exotiques envahissantes (type Buddleia). 

Actions spécifiques en faveur des éléments remarquables de la biodiversité :

- Abattage des épicéas sur zones sensibles (tourbières-lisières)

- Travaux d’ouverture dans les landes supérieures

- Gestion sylvicole

- Création zone de régénération du sapin

- Régulation des populations animales - chasse et pêche

- Pastoralisme, ajustement de la pression pastorale
F2.2 Favoriser les bois sénescents, les arbres à cavité et les îlots de vieillissement
Favoriser les arbres à cavité disséminés et le bois sénescent

Pour un ou plusieurs arbres disséminés dans le peuplement ou pour plusieurs arbres regroupés en bosquet.

Mise en place d’îlots de non intervention
Indemniser l’absence totale d’intervention sylvicole sur l’espace interstitiel entre des arbres qui présenteraient soit des signes de sénescence, soit un diamètre important. 
F2.3 Opérations innovantes au profit d’espèces ou d’habitats justifiant la désignation d’un site : entretien de lisières étagées autour de clairières, diversification des essences arborées ou arbustives au profit d’une espèce de chauve-souris, favoriser les peuplements forestiers mélangés autochtones feuillus ou mixtes, assurer la régénération des sapinières d’altitude, préserver les zones humides et aquatiques en forêt, supprimer les traitements chimiques en forêt


	Nature de l’action :
	Animation du DOCOB

Aide immatérielle/matérielle

	Maître d’ouvrage :
	Propriétaires ou leurs mandataires ou les titulaires de droits réels et personnels
Partenariat avec ONF, PNR des Pyrénées Ariégeoises, associations naturalistes, CRPF, partenaires techniques locaux, etc.

	Modalité de l’aide :
	Contrat Natura 2000 ni agricole, ni forestier

Contrat forestier : Travaux d’irrégularisation de peuplements forestiers selon une logique non productive, Travaux de marquage, d’abattage ou de taille sans enjeu de production, Dispositif favorisant le développement de bois sénescents, opérations innovantes au profit d’espèces ou d’habitats.

Animation

	Montant de l’aide :
	A définir annuellement

	Outils financiers :
	TO 7.6.3 N (animation du DOCOB) : Ministère de l’Ecologie, Europe

TO 7.6.4 (contrats ni agricoles ni forestiers, contrats forestiers) : Ministère de l’Ecologie, Europe

	Calendrier de mise en œuvre : 
	Durée du Docob

Année 1 
Année 2

Année 3

Année 4 

Année 5

Année 6

F1
x
x
x
x
x
x
F2
x
x
x
x
x
x


	Objets de contrôles : 
	Respect des engagements des cahiers des charges lors de contrôles terrain

	Indicateurs de suivi :

Quantitatifs et qualitatifs
	Nombre d’arbres, linéaires, surfaces engagés


Propositions élaborées dans le cadre de :

Groupes de travail des 2/10/2015, 16/10/2015, 5/11/2015 et 14/12/2015

Comité de Pilotage du 
	
	 
	Desman des Pyrénées
	((


	Habitats et espèces concernés :
	Desman des Pyrénées (Galemys pyrenaicus (E. Geoffroy, 1811)) - DH : 1301

	Pratiques actuelles, contexte :
	Le Desman des Pyrénées est présent sur le site, mais sa répartition, l’état de ses populations et de son habitat sont partiellement connus.

	Objectifs :
	Mieux connaître sa répartition, l’état des populations et leur évolution.
Maintenir la continuité écologique et la qualité des habitats.
Prise en compte du Desman dans les aménagements sur cours d’eau.

Préserver sa ressource alimentaire en préservant la disponibilité d’invertébrés rhéophiles et benthiques. 
Evaluer l’impact du passif minier. 

	Changements attendus :
	Amélioration des connaissances de la population. Prise en compte systématique de l’espèce dans les projets d’aménagements, neutralisation de points noirs. Restauration d’habitat.

	Périmètre d’application :
	Cours d’eau et lacs au sein du périmètre des sites ZSC FR7300822 Vallée du Ribérot et massif du Mont Valier, ZPS FR 7312003 Massif du Mont Valier


Descriptif des actions et des engagements :

	Actions 
	DESMAN1
	Coordonner les actions et recueillir les données de suivis

	Espèces concernées
	
	Desman des Pyrénées (Galemys pyrenaicus) -1301 

	Mesure
	
	Compilation et synthèse des données historiques de suivi et protocoles associés

	Actions 
	DESMAN2
	Améliorer la connaissance sur le Desman

	Espèces concernées
	
	Desman des Pyrénées (Galemys pyrenaicus) -1301

	Mesure 
	
	Améliorer la connaissance de la répartition du Desman sur les zones d’altitudes supérieures à 1200m (lac et cours d’eau) et mettre en place un réseau de point de suivi.

· inventaires complémentaires soit par mise en place de tunnels à fèces (piège à crottes) soit par recherche d’indices de présence afin de mieux définir sa répartition sur le site. 

· Mise en place d’un réseau de points de suivi de présence par recherche d’indices (fèces), pour appréhender l’évolution de la répartition dans le temps.

Evaluer l’impact des anciens aménagements miniers

Inventorier le desman sur les zones potentiellement les plus polluées. Mettre en place un programme de prélèvement biologique pour quantifier les risques écotoxicologiques sur le Desman. 

	Actions 
	DESMAN3
	Inventorier et neutraliser des points noirs pour le Desman

	Espèces concernées
	
	Desman des Pyrénées (Galemys pyrenaicus) -1301

	Mesure 
	
	Inventorier sur le terrain l’ensemble des aménagements et objets représentant un danger pour le Desman (prise d’eau, captage, tuyaux, etc.). 
Sensibiliser les usagers et neutraliser un maximum de points noirs (mise en place de crépine…).

	Actions 
	DESMAN4
	Réaliser des aménagements et des actions en faveur du Desman

	Espèces concernées
	
	Desman des Pyrénées (Galemys pyrenaicus) -1301

	Mesure
	
	Restauration de micro habitats et de portions de cours d’eau : 

· Inventorier les zones les plus pauvres en habitats et les plus anthropisées afin de proposer un plan de restauration des habitats du Desman et de ses espèces accompagnatrices (Truite, Cincle plongeur, Ecrevisse pattes blanches)

· Restaurer des portions de cours d’eau : petits aménagements de caches, gîtes et abris.


	Nature de l’action :
	Sensibilisation

Aide immatérielle/matérielle

Mesure de suivi et de gestion d’habitat d’espèces animales

	Maître d’ouvrage :
	Animateur Natura 2000

Partenariat : association naturaliste ou bureau d’étude, PNR des Pyrénées Ariégeoises, acteurs locaux

	Modalité de l’aide :
	Animation, contrat Natura 2000

	Montant de l’action :
	A définir annuellement

	Outils financiers :
	TO 7.6.3 N (animation du DOCOB) : Ministère de l’Ecologie, Europe

TO 7.6.4 (contrats ni agricoles ni forestiers): Ministère de l’Ecologie, Europe

	Calendrier de mise en œuvre : 
	Durée du Docob

Année 1 
Année 2

Année 3

Année 4 

Année 5

Année 6

DESMAN1
X
X
X
X
X
X
DESMAN2
X
X
X
X
X
X
DESMAN3
X
X
X
X
X
X
DESMAN4

X
X
X
X
X
X


	Objets de contrôles : 
	Rapport de suivi et cartographie

Aménagements réalisés

	Indicateurs de suivi :

Quantitatifs et qualitatifs
	Nombres de sites inventoriés et suivis. Nombre de secteurs gérés en faveur du Desman. Nombre de points noirs neutralisés. Nombre d’animations. 


Propositions élaborées dans le cadre de :

Groupes de travail des 2/10/2015, 16/10/2015, 5/11/2015 et 14/12/2015
Comité de Pilotage du 
	
	 
	Oiseaux
	((


	Habitats et espèces concernés :
	Oiseaux inscrits en Annexe 1 de Directive Oiseaux présents sur le site : 

Gypaète barbu (A076), Aigle royal (A091), Faucon pèlerin (A103), Circaète Jean-le-Blanc (A080), Grand-Duc d’Europe (A215), Vautour Fauve (A078), Milan royal (A074), Grand Tétras (A108), Lagopède alpin (A407), Perdrix grise des Pyrénées (A415), Pic noir (A236), Chouette de Tengmalm (A236)

	Pratiques actuelles et contexte :
	Suivis inexistant, partiel ou non exhaustif.

Remontée difficile des données aux gestionnaires et animateurs du site Natura 2000

Mieux connaître les populations et leur répartition permettrait d’établir une cartographie des zones à enjeux, afin de mieux prendre en compte les espèces pour les pratiques sur site (exploitation forestière, sports de montagne, héliportages, chasse, travaux…).

	Objectifs :
	Amélioration de la connaissance sur les espèces

Maintien d’un bon état de conservation des populations et de leurs habitats

Préservation des sites de nidification par rapport aux utilisateurs du milieu, actualisation des ZSM

	Changements attendus :
	Connaitre l’historique des suivis et actions sur le site

Suivi de population plus efficace, meilleure remontée des données et lancer une dynamique autour du réseau d’acteurs liés au site

Mettre en place des mesures de gestion en faveurs des espèces

Cohérence dans les suivis et actions de gestion entre les différents sites Natura 2000 locaux

Mise en place d’une plateforme d’équarrissage naturel 

	Périmètre d’application :
	Périmètre des sites ZSC FR7300822 Vallée du Ribérot et massif du Mont Valier, ZPS FR 7312003 Massif du Mont Valier


Descriptif des actions et des engagements :
	Actions 
	OISEAUX1
	Coordonner les actions et recueillir les données de suivis

	Espèces concernées
	
	Gypaète barbu (A076), Aigle royal (A091), Faucon pèlerin (A103), Circaète Jean-le-Blanc (A080), Grand-Duc d’Europe (A215), Vautour Fauve (A078), Milan royal (A074), Grand Tétras (A108), Lagopède alpin (A407), Perdrix grise des Pyrénées (A415), Pic noir (A236), Chouette de Tengmalm (A236)

	Mesure
	
	- Compilation et synthèse des données historiques de suivi et protocoles associés

- Compilation et synthèse des actions de restauration d’habitat ainsi que leur efficacité

	Actions 
	OISEAUX2
	Améliorer la connaissance

	Espèces concernées
	
	Gypaète barbu (A076), Aigle royal (A091), Faucon pèlerin (A103), Circaète Jean-le-Blanc (A080), Grand-Duc d’Europe (A215), Vautour Fauve (A078), Milan royal (A074), Grand Tétras (A108), Lagopède alpin (A407), Perdrix grise des Pyrénées (A415), Pic noir (A236), Chouette de Tengmalm (A236)

	Mesure 
	
	Suivi des populations :

- Réfléchir à la mise en place d’un suivi par noyaux de population avec protocole standardisé aux autres sites Natura 2000

- Améliorer la connaissance sur la répartition des oiseaux et la dynamique de population. 

- Actualiser les connaissances sur les territoires et nids occupés par les couples, suivre annuellement les sites de nidifications des individus nicheurs sur le site Natura 2000
- Actualiser les ZSM

- Faire une synthèse annuelle des données de suivi des sites Natura 2000 ariégeois et la diffuser au réseau d’acteurs (propriétaires, gestionnaires, naturalistes…).

Suivi de l'état de conservation des habitats d’espèce :

- Mener une étude croisée pratiques (pression pastorale, activité sylvicole, sports de montagne…) / dynamiques des populations sur la dynamique des habitats d’espèce. Par exemple, étude croisée « gestion des estives » et « habitats des galliformes ».

- Réaliser un suivi pluriannuel de la dynamique de végétation (photo satellites, drones...)

	Actions 
	OISEAUX3
	Inventorier et neutraliser des points noirs

	Espèces concernées
	
	Gypaète barbu (A076), Aigle royal (A091), Faucon pèlerin (A103), Circaète Jean-le-Blanc (A080), Grand-Duc d’Europe (A215), Vautour Fauve (A078), Milan royal (A074), Grand Tétras (A108), Lagopède alpin (A407), Perdrix grise des Pyrénées (A415), Pic noir (A236), Chouette de Tengmalm (A236)

	Mesure 
	
	Inventorier sur le terrain l’ensemble des aménagements (clôtures, lignes électriques…) pratiques (sports de montagne, activités forestières ou pastorales, héliportage, empoisonnement...) ou impacts potentiels (impact du grand gibier sur les espèces nicheuses au sol ou les habitats) représentant un danger pour les espèces et réaliser des cartographies.

Sensibiliser les usagers et neutraliser un maximum de points noirs : informations sur l’héliportage, matérialisation des clôtures en faveur des Galliformes…

	Actions 
	OISEAUX4
	Réaliser des aménagements et des actions en faveur des oiseaux de la Directive

	Espèces concernées
	
	Grand Tétras (A108), Lagopède alpin (A407), Perdrix grise des Pyrénées (A415), Gypaète barbu (A076)

	Mesure
	
	Travaux d’amélioration des habitats

Création de places de chants pour le Grand Tétras, structuration des lisières et des landes en faveur des Galliformes…

Actions pour limiter le dérangement

Partenariat avec EDF pour les interventions à proximité de la zone de nidification du Gypaète, réflexion sur le portage par bât à la place de l’héliportage et aménagements (réfection de portions de sentiers…), information des pratiquants de sports de montagne, définition de « zones de quiétude »…

	Action 
	OISEAUX5
	Expérimenter autour de la mise en place d’une plateforme d’équarrissage naturel

	Espèces, habitats concernés
	
	Gypaète barbu (A076), Aigle royal (A091), Vautour Fauve (A078)

	Mesure 
	
	Amélioration la disponibilité alimentaire des rapaces nécrophages à travers l’initiation et l’accompagnement de projets d’expérimentation liés à l’équarrissage naturel (dans le cadre législatif en vigueur)


	Nature de l’action :
	Sensibilisation

Aide immatérielle/matérielle

Mesure de suivi et de gestion d’habitat d’espèces animales

Animation

	Maître d’ouvrage :
	Animateur Natura 2000

Partenariat : association naturaliste ou bureau d’étude, ONF, ONCFS, PNR des Pyrénées Ariégeoises, EDF, 

	Modalité de l’aide :
	Animation, contrat Natura 2000 ni agricole ni forestier, contrat forestier

	Montant de l’action :
	A définir annuellement

Oiseaux5 : temps d’animation et contrat

	Outils financiers :
	TO 7.6.3 N (animation du DOCOB) : Ministère de l’Ecologie, Europe

TO 7.6.4 (contrats ni agricoles ni forestiers, contrats forestiers): Ministère de l’Ecologie, Europe

	Calendrier de mise en œuvre : 
	Durée du Docob

Année 1 
Année 2

Année 3

Année 4 

Année 5

Année 6

OISEAUX1
X
X
X
X
X
X
OISEAUX2

X

X

X

X

X

X

OISEAUX3

X

X

X

X

X

X

OISEAUX4

X

X

X

X

X

X

OISEAUX5

x

x

x

x

x

x



	Objets de contrôles : 
	Participation aux réunions concernant les différents projets

Comptes-rendus

Aménagements réalisés

Contrats signés

	Indicateurs de suivi :

Quantitatifs et qualitatifs
	Nombre de participation aux réunions, Nombre de couples suivis, productivité des couples, nombre d’avis techniques délivrés en lien avec les ZSM, données acquises, nombre de contrats signés.


Propositions élaborées dans le cadre de :

Groupes de travail des 2/10/2015, 16/10/2015, 5/11/2015 et 14/12/2015
Comité de Pilotage du
	
	 
	CHIROPTERES
	((


	Habitats et espèces concernés :
	Chiroptères : petit Rhinolophe (1303), grand Rhinolophe (1304), Barbastelle (1308), Minioptère de Schreibers (1310), Petit Murin (1307), Murin à oreilles échancrées (1321)

	Pratiques actuelles et contexte :
	La commune de Bonac-Irazein présente un manque de données relatives aux chiroptères pour le département. Il existe cependant un grand potentiel d’accueil pour ces espèces. Le contexte montagnard offre un large réseau de granges pour les espèces anthropophiles (Rhinolophidae). Les milieux boisés, notamment les vieilles forêts doivent abriter de nombreuses espèces arboricoles (Barbastelle d’Europe, Noctule de Leisler (annexe IV), Grande noctule (annexe IV) entre autres). La présence de grottes et d’anciennes mines apportent quant à elles la possibilité à de très nombreuses espèces la possibilité d’y passer l’hiver.

	Objectifs :
	Amélioration de la connaissance sur la répartition des espèces et de leurs habitats

Maintien d’un bon état de conservation des populations et de leurs habitats

Intégration des enjeux « chiroptères » dans la gestion forestière et la rénovation du patrimoine bâti.

	Changements attendus :
	1 – Campagnes de prospections ciblées sur les espèces à enjeux

2 – Réaliser des suivis populationnels, cibler les habitats et les protéger

3 – Travailler de concert avec les exploitations forestières pour une gestion compatible avec la conservation des espèces arboricoles

4 – Organiser des évènements et des formations en lien avec les chiroptères

	Périmètre d’application :
	Granges, habitats souterrains, boisements, lacs, étangs et rivières du périmètre des sites ZSC FR7300822 Vallée du Ribérot et massif du Mont Valier, ZPS FR 7312003 Massif du Mont Valier


Descriptif des actions et des engagements :

	Actions 
	CHIRO1
	Coordonner les actions et recueillir les données de suivis

	Espèces concernées
	
	Chiroptères : petit Rhinolophe (1303), grand Rhinolophe (1304), Barbastelle (1308), Minioptère de Schreibers (1310), Petit Murin (1307), Murin à oreilles échancrées (1321)

	Mesure
	
	Compilation et synthèse des données historiques de suivi et protocoles associés

	Actions 
	CHIRO2
	Améliorer la connaissance sur les chiroptères

	Espèces concernées
	
	Chiroptères : petit Rhinolophe (1303), grand Rhinolophe (1304), Barbastelle (1308), Minioptère de Schreibers (1310), Petit Murin (1307), Murin à oreilles échancrées (1321)

	Mesure 
	
	Prospection des gîtes potentiels : patrimoine bâti, cavités arboricoles et souterraines

Prospection du patrimoine bâti : Beaucoup de granges, et autre bâti sont présents dans le périmètre du site, notamment dans les fonds de vallons. Certains bâtiments peuvent jouer un rôle important pour la période de mise bas de certaines espèces (Rhinolophidés par exemple…). Une campagne de prospection pourra permettre d’améliorer la connaissance sur la présence d’éventuelles colonies.

Prospection des cavités arboricoles : Le site accueille un cortège remarquable d’espèces arboricoles. Des campagnes d’inventaires devront permettre de cibler des secteurs favorables au gîte pour des prospections puis suivi des gîtes arboricoles des espèces patrimoniales.

Prospection des cavités souterraines : De nombreuses grottes et mines sont susceptibles d’accueillir des chiroptères et ce à toutes les saisons. Après une analyse des cavités potentiellement favorables et une prise de contact avec les référents spéléologiques, des prospections sur les grottes potentielles seront réalisées.

Inventaires acoustiques

Une majorité des chiroptères étant liée à un moment donné de leur cycle de vie au milieu forestier, il semblerait que les inventaires devraient être ciblés prioritairement sur ces milieux. D’autre part, l’activité des chiroptères étant moins intense en haute montagne, les inventaires se concentreront plutôt sur les parties basses du site.

Réalisation de transects au détecteur manuel dans les fonds de vallon, le long des cours d’eau au printemps, à l’été et en automne.

Réalisation d’enregistrements à l’aide de détecteurs automatiques dans certains secteurs forestiers et/ou de zone de combat au printemps, à l’été et en automne.

Selon les résultats, mise en place des captures pour évaluer les espèces reproductrices sur le site.

	Actions 
	CHIRO3
	Inventorier et neutraliser des points noirs pour les chiroptères

	Espèces concernées
	
	Chiroptères : petit Rhinolophe (1303), grand Rhinolophe (1304), Barbastelle (1308), Minioptère de Schreibers (1310), Petit Murin (1307), Murin à oreilles échancrées (1321)

	Mesure 
	
	Inventorier sur le terrain l’ensemble des pratiques, aménagements et objets représentant un danger pour les chiroptères (disparition de gîtes en milieux anthropiques...). 
Sensibiliser les usagers et neutraliser un maximum de points noirs (travail sur l’extinction de l’éclairage nocturne…).

	Actions 
	CHIRO4
	Réaliser des aménagements et des actions en faveur des chiroptères

	Espèces concernées
	
	Chiroptères : petit Rhinolophe (1303), grand Rhinolophe (1304), Barbastelle (1308), Minioptère de Schreibers (1310), Petit Murin (1307), Murin à oreilles échancrées (1321)

	Mesure
	
	Inventorier les zones anthropisées fréquentées par les chiroptères et proposer des aménagements des greniers, caves, granges… afin d’améliorer la cohabitation

Mettre en place une sylviculture tenant compte et favorable aux chiroptères

Travail sur les linéaires de haies et les lisières

Veille sur la disparition des habitats anthropiques (grottes, granges…)

Information et travail avec les éleveurs sur les traitements antiparasitaires des troupeaux


	Nature de l’action :
	Sensibilisation

Aide immatérielle/matérielle

Mesure de suivi et de gestion d’habitat d’espèces animales

	Maître d’ouvrage :
	Animateur Natura 2000

Partenariat : association naturaliste ou bureau d’étude, ONF, ONCFS, CRPF, PNR des Pyrénées Ariégeoises

	Modalité de l’aide :
	Animation, contrat Natura 2000 ni agricole ni forestier, contrat forestier

	Montant de l’action :
	A définir annuellement

	Outils financiers :
	TO 7.6.3 N (animation du DOCOB) : Ministère de l’Ecologie, Europe

TO 7.6.4 (contrats ni agricoles ni forestiers, contrats forestiers): Ministère de l’Ecologie, Europe

	Calendrier de mise en œuvre : 
	Durée du Docob

Année 1 
Année 2

Année 3

Année 4 

Année 5

Année 6

CHIRO1
X
X
X
X
X
X
CHIRO2

X

X

X

X

X

X

CHIRO3

X

X

X

X

X

X

CHIRO4

X

X

X

X

X

X



	Objets de contrôles : 
	Compte-rendu

Aménagements réalisés

Contrats signés

	Indicateurs de suivi :

Quantitatifs et qualitatifs
	Superficie inventoriées, nombre de gîtes découverts, nombre de gîtes protégés, nombre d’étude réalisées, nombre de personnes atteintes par les publications et animations, évolution de la connaissance, évolution des populations, nombre de contrats signés.


Propositions élaborées dans le cadre de :

Groupes de travail des 2/10/2015, 16/10/2015, 5/11/2015 et 14/12/2015
Comité de Pilotage du 
	
	 
	Calotriton des Pyrénées
	((


	Habitats et espèces concernés :
	Calotriton des Pyrénées (Calotriton asper)

	Pratiques actuelles et contexte : 
	L’Euprocte des Pyrénées est présent sur le site mais les données sont anciennes et localisées. Le manque de connaissance sur cette espèce ne permet pas actuellement de garantir une bonne conservation des populations du site.

Le Calotriton est une espèce de l’Annexe IV de la Directive Habitats, mais des travaux sont en cours pour actualiser son statut.

	Objectifs :
	Amélioration de la connaissance relative au statut/répartition/connexion des populations, à son écologie, et sur la répartition de l’espèce et de ses habitats

Maintien d’un bon état de conservation des populations et de leurs habitats

Evaluer l’incidence des pollutions minières sur les populations d’Euprocte
Intégration des enjeux Euprocte dans les mesures de gestion et les aménagements.

	Pratiques actuelles :
	Rien de connu, inventaires et données éparses (ANA surtout)

	Changements attendus :
	Meilleure connaissance de la répartition de l’espèce sur le site, meilleure prise en compte de l’espèce dans les pratiques locales, sportives, forestières … 

	Périmètre d’application :
	Réseau hydrographique au sein du Périmètre des sites ZSC FR7300822 Vallée du Ribérot et massif du Mont Valier, ZPS FR 7312003 Massif du Mont Valier


Descriptif des actions et des engagements :
	Actions 
	EUP1
	Coordonner les actions et recueillir les données de suivis

	Espèces concernées
	
	Calotriton des Pyrénées (Calotriton asper)

	Mesure
	
	Compilation et synthèse des données historiques de suivi et protocoles associés, analyse bibliographique

	Actions 
	EUP2
	Améliorer la connaissance sur l’Euprocte

	Espèces concernées
	
	Calotriton des Pyrénées (Calotriton asper)

	Mesure 
	
	Améliorer les connaissances de la répartition du Calotriton et mettre en place un réseau de point de suivi.

· Réaliser un inventaire complémentaire : cartographie précise afin de mieux définir sa répartition sur le site. 
· Mettre en place un réseau de point de suivi de présence pour appréhender la dynamique de ces populations dans le temps.
Etude de la dynamique des populations :

Recueil d’échantillons de tissu (épithélium buccal, swab). Analyses ADN pour évaluer l’état de conservation des populations et leur dynamique. (Moulis ?). 

Evaluer l’impact des anciens aménagements miniers

Inventorier le desman sur les zones potentiellement les plus polluées. Mettre en place un programme de prélèvement biologique pour quantifier les risques éco-toxicologiques sur le Desman. 

	Actions 
	EUP3
	Inventorier et neutraliser des points noirs pour l’Euprocte

	Espèces concernées
	
	Calotriton des Pyrénées (Calotriton asper)

	Mesure 
	
	Inventorier sur le terrain 
· l’ensemble des ouvrages, activités et aménagements représentant un danger pour le Calotriton. 

· les zones à Euproctes mises en danger par des populations de poissons non indigènes.

· les zones à Euprocte potentiellement impactées par les polluants miniers et analyse ecotoxicologique.

Sensibiliser les usagers et neutraliser un maximum de points noirs (dépollution…).

	Actions 
	EUP4
	Réaliser des ménagements et des actions en faveur de l’Euprocte

	Espèces concernées
	
	Calotriton des Pyrénées (Calotriton asper)

	Mesure
	
	Restauration de micro habitats : 

Inventorier les zones les plus pauvres en habitats et les plus anthropisées afin de proposer un plan de restauration des habitats 


	Nature de l’action :
	Sensibilisation

Aide immatérielle/matérielle

Mesure de suivi et de gestion d’habitat d’espèces animales

	Maître d’ouvrage :
	Animateur Natura 2000

Partenariat : association naturaliste ou bureau d’étude, ONF, PNR des Pyrénées Ariégeoises

	Modalité de l’aide :
	Animation, contrat Natura 2000 ni agricole ni forestier, contrat forestier

	Montant de l’action :
	A définir annuellement

	Outils financiers :
	TO 7.6.3 N (animation du DOCOB) : Ministère de l’Ecologie, Europe

TO 7.6.4 (contrats ni agricoles ni forestiers, contrats forestiers): Ministère de l’Ecologie, Europe

	Calendrier de mise en œuvre : 
	Durée du Docob

Année 1 
Année 2

Année 3

Année 4 

Année 5

Année 6

EUP1
X
X
X
X
X
X
EUP2

X

X

X

X

X

X

EUP3

X

X

X

X

X

X

EUP4

X

X

X

X

X

X



	Objets de contrôles : 
	Compte-rendu

Aménagements réalisés

Contrats signés

	Indicateurs de suivi :

Quantitatifs et qualitatifs
	Nombres de sites inventoriés et suivis. Nombre de secteurs gérés en faveur du Calotriton. Nombre de points noirs neutralisés. Nombre d’animations, nombre de contrats signés


Propositions élaborées dans le cadre de :

Groupes de travail des 2/10/2015, 16/10/2015, 5/11/2015 et 14/12/2015
Comité de Pilotage du 
	
	 
	Lézard des Pyrénées
	((


	Habitats et espèces concernés :
	Iberolacerta aranica

	Pratiques actuelles et contexte :
	Le Lézard du Val d’Aran est une espèce endémique des Pyrénées et, qui plus est, répartie à une échelle très réduite. Il affectionne les habitats minéraux d’altitude. L’espèce est vulnérable vis-à-vis de sa répartition limitée, la perte d’habitats, la rupture des corridors biologiques et son adaptation aux changements climatiques. Des analyses génétiques ont été effectuées sur l’ensemble de son aire de répartition (CEFE-CNRS/NMP) et la publication des résultats est en cours. L’espèce serait structurée en deux sous-populations, ce qui souligne les enjeux de conservation précédemment décrits.

	Objectifs :
	Connaitre la connectivité des différents noyaux populationnels à une échelle fine.

Suivre et anticiper l’évolution de l’aire de répartition de l’espèce dans un contexte de changements climatiques

Intégrer les enjeux liés à l’espèce dans les projets d’aménagement

	Changements attendus :
	Prise en compte de l’écologie de l’espèce dans les projets d’aménagements

	Périmètre d’application :
	Milieux rocheux (éboulis, cabanes, affleurements…) des sites ZSC FR7300822 Vallée du Ribérot et massif du Mont Valier, ZPS FR 7312003 Massif du Mont Valier


Descriptif des actions et des engagements :

	Actions 
	ARANICA1
	Coordonner les actions et recueillir les données de suivis

	Espèces concernées
	
	Iberolacerta aranica

	Mesure
	
	Compilation et synthèse des données historiques de suivi et protocoles associés, analyse bibliographique

	Actions 
	ARANICA 2
	Améliorer la connaissance sur Iberolacerta aranica

	Espèces concernées
	
	Iberolacerta aranica

	Mesure 
	
	Suivi CMR

Estimation par CMR non invasive (peinture temporaire + Lincoln-Petersen) de l’effectif de quelques pops témoins

Identification des habitats favorables par échantillonnage stratifié

Identification des habitats favorables par échantillonnage stratifié (N prospections-tests dans N polygones d’habitats)

Identification des axes de flux géniques par échantillonnage de tissu

Récolte de matériel génétique des populations du site pour connaitre les flux génétiques, analyse génétique par Moulis.

Suivi de population par transect altitudinal

Suivi à long terme de la zone de transition entre le Lézard des murailles et le Lézard du Val d’Aran le long d’un transect fixe.

	Actions 
	ARANICA 3
	Inventorier et neutraliser des points noirs pour Iberolacerta aranica

	Espèces concernées
	
	Iberolacerta aranica

	Mesure 
	
	Inventorier sur le terrain l’ensemble des ouvrages, activités et aménagements représentant un danger pour Iberolacerta aranica. 
Sensibiliser les usagers et neutraliser un maximum de points noirs 

	Actions 
	ARANICA 4
	Réaliser des aménagements et des actions en faveur de Iberolacerta aranica

	Espèces concernées
	
	Iberolacerta aranica

	Mesure
	
	Restauration de micro habitats : 

Inventorier les zones les plus pauvres en habitats afin de proposer un plan de restauration des habitats 


	Nature de l’action :
	Sensibilisation

Aide immatérielle/matérielle

Mesure de suivi et de gestion d’habitat d’espèces animales

	Maître d’ouvrage :
	Animateur Natura 2000

Partenariat : association naturaliste ou bureau d’étude, Fédération pastorale, PNR des Pyrénées Ariégeoises

	Modalité de l’aide :
	Animation, contrat Natura 2000 ni agricole ni forestier, contrat forestier

	Montant de l’action :
	A définir annuellement

	Outils financiers :
	TO 7.6.3 N (animation du DOCOB) : Ministère de l’Ecologie, Europe

TO 7.6.4 (contrats ni agricoles ni forestiers, contrats forestiers): Ministère de l’Ecologie, Europe

	Calendrier de mise en œuvre : 
	Durée du Docob

Année 1 
Année 2

Année 3

Année 4 

Année 5

Année 6

ARANICA1
X
X
X
X
X
X
ARANICA2

X

X

X

X

X

X

ARANICA3

X

X

X

X

X

X

ARANICA4

X

X

X

X

X

X



	Objets de contrôles : 
	Compte-rendu

Aménagements réalisés

Contrats signés

	Indicateurs de suivi :

Quantitatifs et qualitatifs
	Nombres de sites inventoriés et suivis. Nombre d’animations, nombre de contrats signés


Propositions élaborées dans le cadre de :

Groupes de travail des 2/10/2015, 16/10/2015, 5/11/2015 et 14/12/2015
Comité de Pilotage du
	
	 
	Ours brun
	((


	Habitats et espèces concernés :
	Ours brun (Ursus arctos) - 1354

	Contexte et pratiques actuelles :
	Après avoir chuté jusque dans les années 1990, la population d’ours bruns autochtones des Pyrénées françaises a été renforcée par la réintroduction dans les Pyrénées centrales de 3 individus slovènes en 1996 et 1997 et de 2 individus en 2018 dans les Pyrénées occidentales. On dénombre en 2019 une cinquantaine d’ours sur l’ensemble de la chaîne pyrénéenne française. 

Le site Natura 2000 ZSC FR7300822 Vallée du Ribérot et massif du Mont Valier est situé dans les Pyrénées centrales où se cantonnent une trentaine d’ours et le site est régulièrement fréquenté par les individus résidents ou de passage. L’ours assure l’essentiel de sa ration protéique en consommant racines et fruits et en consommant les charognes d’ongulés sauvages ou domestiques. Il recourt à la prédation en présence de troupeaux domestiques. Cette prédation est surtout le fait d’individus immatures subadultes en période d’apprentissage et le recours à la prédation n’est pas systématique, cependant, les estives subissent une pression de prédation, majorant le taux de pertes habituel entraînant pertes économiques, désorganisation du travail, épuisement, et sous-utilisation ou abandon de certains quartiers d’estive dangereux. 
Dans les Pyrénées centrales et sur le site N 2000, les ovins sont habituellement destinés à la production de viande à l’export et les troupeaux évoluaient couramment sans gardiennage. Cette pratique tend à se modifier et la mise en place de stratégies de protection des troupeaux se développe. La présence de bergers, de chiens de protection et de parcs électrifiés est conseillée. La présence humaine des bergers, le gardiennage serré, la présence de chiens de protection et le regroupement nocturne des troupeaux permettent de limiter les prédations. Ces mesures nécessitent des moyens supplémentaires. Aussi le maintien et le renforcement des dispositifs d’accompagnement du pastoralisme est une condition au maintien de la transhumance (animation pastorale, approvisionnement des cabanes pastorales, conduite des troupeaux, équipements structurants). Les mesures de protection, la PAC et l’accompagnement du pastoralisme ont un rôle à jouer pour le maintien de cette espèce d’intérêt communautaire et des habitats d’IC nécessaires à sa conservation.

La perte de diversité génétique liée au faible effectif des reproducteurs réintroduits, le risque d’accidents liés à l’homme et la fragmentation des habitats sont les principales menaces pesant sur la population d’ours. 

	Objectifs :
	Amélioration de l’état des connaissances sur l’espèce et ses comportements dans le contexte du pastoralisme

Prise en compte de l’Ours dans les aménagements forestiers

Prise en compte de l’Ours dans la gestion des estives (mesures de protection, accompagnements pastoraux)



	Changements attendus :
	Amélioration des connaissances de la population. Prise en compte systématique de l’espèce dans les projets pastoraux et forestiers. Neutralisation de points noirs. Restauration d’habitat.

	Périmètre d’application :
	Sites Natura 2000 ZSC FR7300822 Vallée du Ribérot et massif du Mont Valier, ZPS FR 7312003 Massif du Mont Valier


Descriptif des actions et des engagements :

	Actions 
	OURS1
	Coordonner les actions et recueillir les données de suivis

	Espèces concernées
	
	Ours brun (Ursus arctos) - 1354

	Mesure
	
	Compilation et synthèse des données historiques de suivi et protocoles associés

	Actions 
	OURS2
	Améliorer la connaissance sur l’Ours brun

	Espèces concernées
	
	Ours brun (Ursus arctos) - 1354

	Mesure 
	
	Sensibilisation des usagers du site à la connaissance et à la présence de l’Ours brun (partage de connaissances sur la biologie d’ l’Ours brun, partage de connaissances sur le comportement à adopter en présence d’un ours, etc.) 

Amélioration de l’état des connaissances sur l’espèce et ses comportements dans le contexte du pastoralisme (comportement de prédation, comportement de fuite, etc.)

Amélioration de l’état des connaissances sur la génétique de la population ursine dans un contexte de perte de diversité génétique
Sensibilisation des usagers de la montagne à la présence de chiens de protection

	Actions 
	OURS3
	Inventorier et neutraliser des points noirs pour l’Ours brun

	Espèces concernées
	
	Ours brun (Ursus arctos) - 1354

	Mesure 
	
	Prise en compte de l’Ours brun dans les aménagements forestiers

Prise en compte de l’Ours brun dans la gestion des estives (mesures de protection, accompagnements pastoraux)



	Actions 
	OURS4
	Réaliser des aménagements et des actions en faveur de l’Ours brun 

	Espèces concernées
	
	Ours brun (Ursus arctos) - 1354

	Mesure
	
	Proposer à la protection de biotope les zones refuges connues d’élevage des oursons 

Proposer des actions d’aménagement de zones forestières ressources pour l’approvisionnement des ours (châtaigniers, fruitiers)

Favoriser la mise en place des mesures de protection des troupeaux


	Nature de l’action :
	Sensibilisation

Suivis et études

Aide immatérielle/matérielle

Mesure de suivi et de gestion d’habitat d’espèces animales

	Maître d’ouvrage :
	Animateur Natura 2000

Partenariat : CNRS, ONF, OFB, Fédération pastorale de l’Aiège, association naturaliste, PNR des Pyrénées Ariégeoises, acteurs locaux

	Modalité de l’aide :
	Animation, contrat Natura 2000

	Montant de l’action :
	A définir annuellement

	Outils financiers :
	TO 7.6.3 N (animation du DOCOB) : Ministère de l’Ecologie, Europe

TO 7.6.4 (contrats ni agricoles ni forestiers): Ministère de l’Ecologie, Europe

	Calendrier de mise en œuvre : 
	Durée du Docob

Année 1 
Année 2

Année 3

Année 4 

Année 5

Année 6

OURS1
X
X
X
X
X
X
OURS2
X
X
X
X
X
X
OURS3
X
X
X
X
X
X
OURS4

X
X
X
X
X
X


	Objets de contrôles : 
	Réunions de sensibilisation et supports (flyers, etc.)

Rapport de suivi et études

Aménagements réalisés

	Indicateurs de suivi :

Quantitatifs et qualitatifs
	Nombre de réunions de sensibilisation et de supports publiés

Nombre de suivis et études

Nombre d’aménagements réalisés


Propositions élaborées dans le cadre de :

Groupes de travail des 2/10/2015, 16/10/2015, 5/11/2015 et 14/12/2015
Comité de Pilotage du 
	
	 
	Lépidoptères rhopalocères
	((


	Habitats et espèces concernés :
	Damier de la Succise (1065)

	Pratiques actuelles et contexte :
	Le Damier de la Succise n’est pas connu sur le site mais sa présence est quasi certaine.

	Objectifs :
	Confirmer la présence de l’espèce sur le site. 

Evaluer sa répartition, l’état des populations et leur évolution.
Prise en compte du cortège de papillons des milieux agro-pastoraux d’altitude dans la gestion pastorale de l’estive.

	Changements attendus :
	Connaissances sur un taxon très étudiés par ailleurs mais très peu connu sur le site. 
Prise en compte de l’espèce dans les projets d’aménagements.

	Périmètre d’application :
	Landes et pelouses d’altitudes des sites ZSC FR7300822 Vallée du Ribérot et massif du Mont Valier, ZPS FR 7312003 Massif du Mont Valier


Descriptif des actions et des engagements :

	Actions 
	RHOPALO1
	Coordonner les actions et recueillir les données de suivis

	Espèces concernées
	
	Damier de la Succise (1065)

	Mesure
	
	Compilation et synthèse des données historiques de suivi et protocoles associés

	Actions 
	RHOPALO2
	Améliorer la connaissance sur les rhopalocères

	Espèces concernées
	
	Damier de la Succise (1065)

	Mesure 
	
	Initier un travail de connaissance sur la répartition des lépidoptères rhopalocères d’intérêt communautaire sur le site

Réalisation d’inventaires afin de confirmer la présence sur le site
Evaluer la répartition, l’état des populations et leur évolution.

· Améliorer les connaissances sur la répartition de ces espèces

· Evaluer l’état de conservation des habitats accueillant ces espèces

· Suivre cet état de conservation et les populations de ces papillons
Améliorer les connaissances sur le cortège des espèces accompagnatrices et patrimoniales du Damier.

	Actions 
	RHOPALO3
	Inventorier et neutraliser des points noirs pour les rhopalocères

	Espèces concernées
	
	Damier de la Succise (1065)

	Mesure 
	
	Inventorier sur le terrain l’ensemble des aménagements, ou des pratiques représentant un danger pour le Damier. 
Sensibiliser les usagers et neutraliser un maximum de points noirs

	Actions 
	RHOPALO4
	Réaliser des aménagements et des actions en faveur des rhopalocères

	Espèces concernées
	
	Damier de la Succise (1065)

	Mesure
	
	Restauration de micro habitats : 

Inventorier les zones les plus pauvres en habitats afin de proposer un plan de restauration 

Concertation avec les Groupements pastoraux pour la prise en compte de l’espèce dans la gestion des estives.


	Nature de l’action :
	Sensibilisation

Aide immatérielle/matérielle

Mesure de suivi et de gestion d’habitat d’espèces animales

	Maître d’ouvrage :
	Animateur Natura 2000

Partenariat : association naturaliste ou bureau d’étude, PNR des Pyrénées Ariégeoises, acteurs locaux

	Modalité de l’aide :
	Animation, contrat Natura 2000

	Montant de l’action :
	A définir annuellement

	Outils financiers :
	TO 7.6.3 N (animation du DOCOB) : Ministère de l’Ecologie, Europe

TO 7.6.4 (contrats ni agricoles ni forestiers): Ministère de l’Ecologie, Europe

	Calendrier de mise en œuvre : 
	Durée du Docob

Année 1 
Année 2

Année 3

Année 4 

Année 5

Année 6

RHOPALO1
X
X
X
X
X
X
RHOPALO2
X
X
X
X
X
X
RHOPALO3
X
X
X
X
X
X
RHOPALO4

X
X
X
X
X
X


	Objets de contrôles : 
	Rapport de suivi et cartographie

Aménagements réalisés

	Indicateurs de suivi :

Quantitatifs et qualitatifs
	Nombre de rapport/compte-rendu ; nombre de nouvelles stations ; nombre de sites suivis, liste des cortèges espèces accompagnatrices


Propositions élaborées dans le cadre de :

Groupes de travail des 2/10/2015, 16/10/2015, 5/11/2015 et 14/12/2015
Comité de Pilotage du 
	
	 
	Habitats et flore d’intérêt communautaire 
	((


	Habitats et espèces concernés :
	Tous les habitats d’intérêt communautaire du site

Buxbaumia viridis (1386) ; Androsace pyrenaica Lam., 1792 (1632)

	Pratiques actuelles et contexte :
	L’évaluation de l’état de conservation des habitats d’intérêt communautaire (et prioritaire) est le cœur de la démarche Natura 2000. Cette évaluation doit être menée sur l’ensemble des habitats qu’ils soient gérés ou non
Deux espèces floristiques de l’annexe II sont susceptibles d’être présentes sur le site : 
- L’Androsace des Pyrénées est une espèce endémique des Pyrénées centrales, que l’on rencontre en France et en Espagne. En France elle se rencontre de Gavarnie au Port de Benasque avec un isolat dans le Couserans. Sa présence n’est pas avérée sur le site du Valier, des études sont à mener) 

- La Buxbaumie verte, bryophyte pionnière sapro-lignicole qui investit les bois pourrissants. Sa présence est avérée sur le site du Valier (NMP, 2007)

	Objectifs :
	Evaluation et suivi de l’état de conservation des habitats d’intérêt communautaire

Recherche de nouveaux habitats ou espèces

	Pratiques actuelles :
	

	Changements attendus :
	Actualisation de la connaissance 
Prise en compte de des habitats et espèces dans les projets d’aménagements

	Périmètre d’application :
	Site Natura 2000 ZSC FR7300822 Vallée du Ribérot et massif du Mont Valier, ZPS FR 7312003 Massif du Mont Valier


Descriptif des actions et des engagements :
	Actions 
	FLOHAB1
	Coordonner les actions et recueillir les données de suivis

	Espèces concernées
	
	Tous les habitats et espèces de flore d’intérêt communautaire

	Mesure
	
	Compilation et synthèse des données historiques de suivi et protocoles associés

	Actions 
	FLOHAB2
	Améliorer la connaissance

	Espèces concernées
	
	Tous les habitats et espèces flore d’intérêt communautaire

	Mesure 
	
	Habitats agro-pastoraux (6210 / 6140 / 6170 / 6130 / 6520)
-poursuivre les suivis mis en place dans le cadre du premier Docob

- mettre en place les suivis d’état de conservation sur les autres habitats basés sur des indicateurs floristiques, faunistiques (cortège rhopalocères et coprophages), atteintes et dégradation

- étude phytodynamique des habitats agropastoraux

- état des lieux des pratiques pastorales (chargement des estives ; parcours, calendriers de pâturage, traitement sanitaire etc)

Habitats forestiers (9120 / 9150)
-poursuivre les suivis mis en place dans le cadre du premier Docob

- mettre en place les suivis d’état de conservation sur les autres habitats (déployer le protocole PSDRF).

- Réaliser une étude de l’impact du grand gibier sur les habitats forestiers
- Réaliser un état des lieux de la présence de Buxbaumia viridis : recherche de la Buxbaumie dans les habitats forestiers du site (hêtraie-sapinière, sapinière, pineraie à crochet).

Habitats tourbeux (7110 / 7220)
-poursuivre les suivis mis en place dans le cadre du premier Docob 
- mettre en place les suivis d’état de conservation sur les autres habitats

Habitats humides non tourbeux (6430 / 6410)
-poursuivre les suivis mis en place dans le cadre du premier Docob

- mettre en place les suivis d’état de conservation sur les autres habitats (protocole Rhoméo ; MNHN…)

Habitats rocheux (8110 / 8130 / 8210)

- poursuivre les suivis mis en place dans le cadre du premier Docob

- mettre en place les suivis d’état de conservation sur les autres habitats

· - rechercher Androsace pyrenaica : recherche de la station historique de l’Androsace, recherche d’autres stations potentielles dans les habitats favorables (fissures et anfractuosités des parois rocheuses surtout sur silice mais aussi les roches carbonatées (calcschiste notamment)

	Actions 
	FLOHAB3
	Inventorier et neutraliser des points noirs

	Espèces concernées
	
	Tous les habitats et espèces de flore d’intérêt communautaire

	Mesure 
	
	Inventorier sur le terrain l’ensemble des aménagements, ou des pratiques représentant un danger pour les habitats ou les espèces flore (piétinement…). 
Sensibiliser les usagers et neutraliser un maximum de points noirs

	Actions 
	FLOHAB4
	Réaliser des aménagements et des actions en faveur des habitats et espèces flore

	Espèces concernées
	
	Tous les habitats et espèces flore d’intérêt communautaire

	Mesure
	
	Restauration de micro habitats
Mis en défend de zones sensibles par rapport aux pratiques pastorales, forestières ou des sports de montagne


	Nature de l’action :
	Sensibilisation

Aide immatérielle/matérielle

Mesure de suivi et de gestion d’habitat d’espèces animales

	Maître d’ouvrage :
	Animateur Natura 2000

Partenariat : association naturaliste ou bureau d’étude, CBNPMP, PNR des Pyrénées Ariégeoises, Fédération pastorale, Groupements pastoraux, ONF, CRPF, acteurs locaux

	Modalité de l’aide :
	Animation, contrat Natura 2000

	Montant de l’action :
	A définir annuellement

	Outils financiers :
	TO 7.6.3 N (animation du DOCOB) : Ministère de l’Ecologie, Europe

TO 7.6.4 (contrats ni agricoles ni forestiers): Ministère de l’Ecologie, Europe

	Calendrier de mise en œuvre : 
	Durée du Docob

Année 1 
Année 2

Année 3

Année 4 

Année 5

Année 6

FLOHAB1

X
X
X
X
X
X
FLOHAB2

X
X
X
X
X
X
FLOHAB3

X
X
X
X
X
X
FLOHAB4

X
X
X
X
X
X


	Objets de contrôles : 
	Rapport de suivi et cartographie

Aménagements ou actions réalisés

	Indicateurs de suivi :

Quantitatifs et qualitatifs
	Nombre de rapport/compte-rendu ; nombre de stations inventoriées ; localités parcourues


Propositions élaborées dans le cadre de :

Groupes de travail des 2/10/2015, 16/10/2015, 5/11/2015 et 14/12/2015
Comité de Pilotage du 
	Exo
	 
	Veiller et contrôler l’extension des espèces exotiques envahissantes
	((


	Habitats et espèces concernés :
	Tous les habitats et toutes les espèces d’intérêt communautaire

	Pratiques actuelles et contexte :
	Peu de connaissances, d’actions ou de sensibilisation sur les espèces exotiques envahissantes (EEE).

	Objectifs :
	Conserver les espèces et habitats d’intérêt communautaire

	Changements attendus :
	- Amélioration des connaissances sur la répartition des EEE présentes sur le site.
- Priorisation des mesures de surveillance des voies d’introduction et/ou de contrôle pour limiter l’expansion des EEE réglementées ou problématiques.
- Sensibilisation aux bonnes pratiques pour limiter l’introduction et la dispersion des EEE.

	Périmètre d’application :
	ZSC FR7300822 Vallée du Ribérot et massif du Mont Valier, ZPS FR 7312003 Massif du Mont Valier


Descriptif des actions et des engagements :
	Action 
	Exo
	S’adapter à la problématique des espèces exotiques envahissantes 

	Espèces concernées
	
	Les EEE réglementées en droit français (EEE préoccupantes pour l’Union, espèces nuisibles pour la santé) et les Plantes Exotiques Envahissantes (PEE) de la liste de référence du Plan d’actions sur les PEE de Midi-Pyrénées et d’Occitanie.

	Mesure 
	
	- mise en place d’un groupe de travail sur cette problématique et proposition d’une stratégie fixant les EEE prioritaires et les priorités de surveillance et de gestion pour le site

- diagnostic de la présence des EEE et de la liste des EEE potentielles pour le site

- élaboration et mise en œuvre de protocoles de surveillance des voies d’introduction et contribution au réseau régional de surveillance des EEE

- élaboration et mise en œuvre de protocoles de gestion et de suivi des EEE réglementées ou problématiques

- formation à la reconnaissance des EEE et sensibilisation aux bonnes pratiques pour limiter l’introduction et la dispersion des EEE (communication auprès du grand public, des agents et élus des collectivités, des sous-traitants…)

- suivi et actualisation des priorités

- bilan


	Nature de l’action :
	Aide immatérielle/matérielle

	Maître d’ouvrage :
	Animateur du site

Partenariats : Conservatoire botanique national des Pyrénées et de Midi-Pyrénées, Agence Française pour la Biodiversité, fédération de pêche, acteurs locaux, PNR des Pyrénées Ariégeoises…

	Modalité de l’aide :
	Animation et/ou Contrat Natura 2000

	Montant de l’action :
	A définir annuellement

	Outils financiers :
	Mesure 7.6.3 N : Ministère de l’écologie et Europe (Animation)

TO 7.6.4 : Contrats Natura 2000 ni agricoles ni forestiers

	Calendrier de mise en œuvre : 
	Durée du Docob

Année 1 
Année 2

Année 3

Année 4 

Année 5

Année 6

Exo
x
x
x
x
x
x


	Objets de contrôles : 
	Groupe de travail formé / Plan de gestion proposé

Bilans des suivis (si programmé)

	Indicateurs de suivi :

Quantitatifs et qualitatifs
	Compte-rendu

	
	


Propositions élaborées dans le cadre de :

Groupes de travail des 2/10/2015, 16/10/2015, 5/11/2015 et 14/12/2015
Comité de Pilotage du 
5.2. Tableau de synthèse

Les actions ont été synthétisées en 6 grandes catégories relevant de l’animation du site, de la sensibilisation, des thématiques agricoles, forestières, des actions ciblées sur les espèces et habitats des Directives, et des Espèces Exotiques Envahissantes (Tableau 18).

Tableau 18 : Synthèse des fiches action

	Anim
	Animer la mise en œuvre du document d’objectifs

	S
	Sensibiliser et informer sur les enjeux du site

S.1 : Sensibiliser les habitants et les visiteurs aux enjeux liés au site Natura 2000

S.2 : Sensibiliser les professionnels

S.3 : Sensibiliser les scolaires

	A1
	Maintenir les habitats d’IC par une gestion agricole adaptée à leur conservation 

A1.1 : Maintenir des prairies permanentes

Encourager le maintien et la conservation des milieux ouverts prairiaux 
A1.2 : Réaliser un diagnostic de la situation foncière et du devenir des exploitations agricoles du site au regard du maintien des habitats d’intérêt communautaire

	F
	Maintenir les habitats d’IC et les habitats d’espèces forestières par une sylviculture adaptée à leur conservation 
F1 : Accompagnement et équipements visant à la prise en compte des enjeux naturalistes dans la gestion forestière

F2 : Gestion forestière conservatoire

F2.1 Garantir une bonne structuration des lisières

F2.2 Favoriser les bois sénescents, les arbres à cavité et les îlots de vieillissement

F2.3 Opérations innovantes au profit d’espèces ou d’habitats

	Espèces et habitats 
	Chiroptères, Desman, Loutre, Ecrevisse à pattes blanches, Odonates, Poissons et Agnathes, Lépidoptères rhopalocères, habitats et flore d’intérêt communautaire

1. Coordonner les actions et recueillir les données de suivis

2. Améliorer la connaissance

3. Inventorier et neutraliser des points noirs

4. Réaliser des aménagements et des actions en faveur de l’espèce ou de l’habitat

	Exo
	Veiller et contrôler l’extension des espèces exotiques envahissantes


5.3 Calendrier prévisionnel de mise en œuvre des actions

	Durée duDOCOB
	Année 1 
	Année 2
	Année 3
	Année 4 
	Année 5
	Année 6

	Anim
	X
	X
	X
	X
	X
	X

	S
	X
	X
	X
	X
	X
	X

	A1
	X
	X
	X
	X
	X
	X

	F
	X
	X
	X
	X
	X
	X

	Esp et hab
	X
	X
	X
	X
	X
	X

	Exo
	X
	X
	X
	X
	X
	X
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[image: image14.png]NATURA 2000




Formulaire de Charte Natura 2000
des sites FR7300822 « Vallée du Ribérot et Massif du Valier » et FR7312003 « Mont Valier »
(Figurant dans le DOCOB approuvé par l’arrêté préfectoral du 4 février 2011[image: image28.png]@’g GESTNATConsell




PRESENTATION
Les sites Natura 2000 sont situés au centre de la chaîne des Pyrénées, dans le département de l’Ariège. Sur ses 10 639 ha, on recense 19 espèces de la directive «Oiseaux». Au niveau de la directive

«Habitat», il y a 8 espèces et 22 habitats d'intérêt communautaire. Ces habitats sont présents sur différents types de milieux : forestiers, aquatiques, rocheux, pelouses et prairies, landes... Leur état de conservation est plutôt bon mais il dépend, pour beaucoup d’entres eux, de l'activité pastorale.

Celle-ci ayant tendance à diminuer sur l'ensemble de la chaîne pyrénéenne, ce sont de nombreux habitats qui s'en trouvent menacés. En effet, la déprise pastorale favorise leur dynamique de fermeture. De nombreux milieux ouverts, comme les prairies où les pelouses, s’embroussaillent et évoluent vers des landes ou des habitats forestiers dont l'intérêt est parfois moindre.
Le document d'objectifs tend à préserver les espèces et les habitats d'intérêt communautaire par l'intermédiaire de fiches actions donnant lieu à une contrepartie financière, liée au surcoût de la mise en place de chacune d'entre elles.
Suite à la loi du 23 février 2005 relative au développement des territoires ruraux, un nouvel outil d'adhésion a été introduit dans le document d'objectifs : la charte Natura 2000. Chaque propriétaire ou usager (si mandataire) doit signer la charte pour y adhérer. Par cet acte, il s'engage à respecter des recommandations et des engagements en faveur d'une gestion durable de son environnement, en accord avec les objectifs fixés par le document d'objectifs.
La charte ne donne pas lieu à une contrepartie financière contrairement aux contrats. Cependant, elle procure des avantages fiscaux aux signataires : exonération de taxe foncière sur les propriétés non bâties, exonération des droits de mutation à titre gratuit pour certaines successions et donations, déduction de revenu net imposable des charges de propriété rurale, garantie de gestion durable des forêts.

La charte est valable pour une durée de 5 ou 10 ans. Les signataires s'engagent sur des engagements généraux et sur des engagements par milieux, sur les parcelles de leur choix comprises intégralement dans le site. L'adhérent peut être une personne physique ou morale, publique ou privée, titulaire de droits réels ou personnels. En fonction du type de milieux naturels présents sur ses parcelles, il souscrit aux engagements qui lui sont rattachés.

Les engagements permettant de bénéficier d'avantages fiscaux peuvent être soumis à des contrôles par l'administration (sur place ou sur pièces, le signataire étant prévenu une semaine à l'avance). L'adhésion peut être alors suspendue ou résiliée par décision du préfet, en cas de non-respect de la charte. Par conséquent, l'adhérent perd ses avantages fiscaux.

4.2.1. L’intérêt de ces deux sites
Plusieurs éléments ont concouru au classement de cette zone en sites d’intérêt communautaire : Pour la directive «Habitat» :

· Les habitats rocheux d'intérêt communautaire représentent 11,1 % du site (falaises ou éboulis calcaires ou siliceux).
· Les pelouses et Prairies d'intérêt communautaire représentent 15,4 % du site (pelouses des crêtes, pelouses à Brachypode, pelouses à laiche, pelouses pyrénéennes, prairies à molinie, prairies de fauche, mégaphorbiaies).
· Les landes d'intérêt communautaire couvrent 24,2 % du site (landes montagnardes ou sub-montagnardes, landes à Rhododendron, à Myrtille, à Callune et Genêt ou à Genévriers).

· Les milieux aquatiques dont les tourbières et bas marais d'intérêt communautaire représentent 0,18 % du site (zone humide à Molinie Bleuâtre).
· Les milieux Forestiers d'intérêt communautaire couvrent 7,2 % du site (hêtraies calcaires, acidiphiles ou forêts de Pins des montagnes).
· De nombreuses espèces d'intérêt communautaire ont été repérées sur la zone : Desman des Pyrénées, Rosalie des Alpes, Lézard des Pyrénées, Grand Rhinolophe, Petit Rhinolophe, Petit Murin, Barbastelle, Minioptère de Schreibers.
Ces habitats d’intérêt communautaire représentent 58 % de la superficie du site.

Pour la Directive «Oiseau » :
· L’Aigle royal
· La Bondrée apivore
· La chouette de Tengmalm
· Le Circaète Jean-Le-Blanc
· Le Crave à bec rouge

· Le Faucon pèlerin
· Le Grand-duc
· Le Grand Tétras
· Le Gypaète Barbu



· Le lagopède alpin

· Le Merle à plastron
· Le Monticole des roches
· La Perdrix grise des montagnes
· Le Pic noir
· La Pie-grièche écorcheur
· Le Vautour fauve
· Les Milans noir et royal
· Le Busard-Saint-Martin
Formulaire de Charte Natura 2000 des sites FR7300822 « Vallée du Ribérot et Massif du Valier » et FR7312003 « Mont Valier »
LISTE DES RECOMMANDATIONS (concerne les deux périmètres)
	Code R
	Recommandations

	R1
	Recommandation R1: conserver des arbres morts, arbres creux ou à cavité (sauf zones qui doivent être mises en sécurité)

	R2
	Recommandation R2 : avertir la structure animatrice de la présence d'espèces envahissantes (Buddleia, Renouée du Japon, Robinier Faux acacia, Ailante glanduleux, Balsamine de l’Himalaya)

	R3
	Recommandation R3 : fauche centrifuge

	R4
	Recommandation R4 : utilisation d'huile biodégradable pour matériel de coupe

	R5
	Recommandation R5 : pas de stockage de bois à proximité des cours d’eau sur une bande de 10 m

	R6
	Recommandation 6 : établir une convention d'utilisation avec grimpeurs


LISTE DES ENGAGEMENTS GENERAUX (concerne tout le site)
· Engagement 11 : Permettre l’accès au site aux naturalistes et aux animateurs du document d’objectifs pour les opérations d’inventaires, de suivi et les actions évaluation. La structure animatrice assurera l’information du propriétaire au moins une semaine avant des prospections et études qui interviendront sur sa propriété en indiquant la nature de l’étude et l’identité de l’agent. Les résultats seront communiqués au propriétaire.

· Engagement 12 : Ne pas empoisonner les espèces nuisibles sauf dans le cadre d'opérations collectives déclarées.

· Engagement 13 : Pas de dépôts de déchets sur la propriété (excepté des déchets compostables et les fumières).

· Engagement 14 : Conserver les éléments fixes du paysage repérés au moment de l'adhésion : haies, mares, ripisylve, bosquets, arbres isolés, talus, rigoles, canaux (sauf actions de comblement prévues par le DOCOB). Ces éléments seront localisés sur fond orthophotographique au 1/5 000ème.

· Engagement 15 : Ne pas intervenir dans le lit des cours d’eau sauf dans le cadre des actions collectives (contrat de rivière ou actions prévues par le DOCOB) ou dans le cadre d’action expressément autorisées par les services de l’Etat ou d’exploitations forestières mettant en œuvre les bonnes pratiques sylvicoles.

· Engagement 16 : Informer la structure animatrice de tout projet d'aménagement non prévu par des documents de gestion agréés ou approuvés.

· Engagement 17 : Intégrer les engagements de la charte dans les baux ruraux ou conventions de mise à disposition au fur et à mesure de leur renouvellement.

· Engagement 18 : Avertir la structure animatrice de la présence d'une zone de nidification ou de reproduction d’une espèce d’intérêt communautaire.

· Engagement 19 : Avertir la structure animatrice de la réalisation de travaux à l’intérieur du périmètre Natura 2000, afin qu’elle détermine ou non la nécessité de réaliser une étude d’incidence.

LISTE DES ENGAGEMENTS PAR MILIEUX
PELOUSES – PRAIRIES – TOURBIERES - LANDES
Habitats d’intérêt communautaire, lieu de nourrissage des Chauves-souris et de nombreux oiseaux de la directive

· Engagement 21 : Pas de plantation forestière.

· Engagement 22 : Pas de nivellement ou dépôt de remblais.

· Engagement 23 : Pas d’assainissement par drains enterrés.

· Engagement 24 : Pas de produits phytosanitaires sauf sous clôtures ou pour éliminer de façon localisée des espèces indésirables, après discussion avec la structure animatrice (rumex…).

· Engagement 25 : Pas d'affouragement permanent sur les habitats d'intérêt communautaire.

HAIES, BOSQUETS, ARBRES ISOLES
Habitats des espèces de Chauve-souris et habitat des insectes (Rosalie des Alpes)

· Engagement 31 : Pas de traitement phytosanitaire, sauf traitement localisé conforme à un arrêté préfectoral de lutte contre certains nuisibles (chenilles).

· Engagement 32 : Intervention de coupe ou d’entretien entre le 1er octobre et le 31 mars, sauf opérations de formation des arbres et taille en vert.

ETANGS – POINTS D’EAU
Habitats d’intérêt communautaire

· Engagement 41 : Pas de comblement volontaire.

· Engagement 42 : Si intervention de curage, à réaliser entre le 15 septembre et le 31 décembre.

· Engagement 43 : Pas de phytosanitaire sur une bande de 10 m en périphérie du point d'eau.

COURS D’EAU
Habitats d’espèces (Desman des Pyrénées)

· Engagement 51 : Interventions d’entretien entre le 15 août et début octobre.
· Engagement 52 : Respecter une zone tampon non-traitée (pas de fertilisation et de phytosanitaires sur une bande de 10 m à partir du haut de la berge).

FALAISE
Habitats et habitats d’espèces : ce sont des zones de nidification pour
la majorité des rapaces diurnes et nocturnes (Gypaète barbu, Aigle royal, Faucon pèlerin, Grand-duc, …)

· Engagement 61 : Les signataires s’engagent à ne pas autoriser de voies d’escalade nouvelles, sauf dans le cadre de programmes annuels ou pluriannuels de travaux d’équipement (ou d’entretien d’équipement) de sites d’escalade ou dans le cadre des plans raisonnés d’escalade établis à l’échelle des sites, des PNR ou du département.

· Engagement 62 : Ne pas réaliser de purge entre le 1er janvier et le 1er septembre sauf urgence en matière de sécurité.

EBOULIS
Habitats d’espèces végétales mais aussi du Monticole des roches ou du Lagopède alpin

· Engagement 71 : Ne pas effectuer de prélèvement de matériaux.

GROTTES
Habitats d’espèces et notamment des Chiroptères

· Engagement 81 : Ne pas obstruer les entrées de grottes (sauf action de fermeture prévue par le DOCOB).

· Engagement 82 : Pas d’installation d’éclairage à proximité des grottes à moins de 200 m.

MILIEUX FORESTIERS
Habitats d’espèces végétales mais aussi du Grand Tétras, du Pic noir et de la Chouette de Tengmalm

· Engagement 92 : Intégrer les engagements de la charte dans les contrats signés avec les entreprises de travaux ou d’exploitation forestière.

LISTE DES ENGAGEMENTS CONCERNANT LA DIRECTIVE OISEAUX
Habitats de pelouses, prairies ou de landes (hors prairies de fauche) - Espèces nichant au sol : Galliformes, …)

· Engagement 26 : Pas d’opération d’ouverture du milieu sur ces surfaces pendant la période du 15 Avril au 15 Aout pour les ouvertures mécaniques et du 15 avril au 16 Septembre pour le brûlage, sauf autorisation de la structure animatrice.

Habitats de haies, bosquets, arbres isolés utilisés par de nombreux oiseaux (Pie-grièche écorcheur…)

· Engagement 32 : Intervention de coupe ou d’entretien entre le 1er septembre et le
31 mars afin de préserver les oiseaux utilisant ces milieux dans leur cycle de reproduction.

Habitats d’espèces rupestres : Gypaète Barbu, Aigle royal, Faucon pèlerin, Grand-duc …

· Engagement 61 : Les signataires s’engagent à ne pas autoriser de voies d’escalade nouvelles sauf dans le cadre de programmes annuels ou pluriannuels de travaux d’équipement (ou d’entretien d’équipement) de sites d’escalade ou dans le cadre des plans raisonnés d’escalade établis à l’échelle des sites, des PNR ou du département.

· Engagement 62 : Ne pas réaliser de purge entre le 1er janvier et le 1er septembre (à proximité d’une aire de Gypaète, cette date doit être avancée au 1er octobre), sauf urgence en matière de sécurité.

· Engagement 63 : En cas de découverte d’une nouvelle aire, avertir la structure animatrice qui listera les préconisations nécessaires à la préservation de ce site de reproduction. Ceci peut aboutir à la mise en place d’une convention d’escalade précisant les périodes d’utilisation de la paroi n’occasionnant pas de dérangement sur les oiseaux.

Habitats d’espèces forestières : Grand Tétras, Pic noir, Chouette de Tengmalm et certains rapaces

· Engagement 93 : Pas d'exploitation forestière pendant les périodes de reproduction d’oiseaux d'intérêt communautaire, pour des zones de nidification avérée pour lesquelles le propriétaire ou l'exploitant aura reçu une information de la structure animatrice.

· Engagement 94 : En cas de découverte d’une nouvelle aire par le propriétaire ou l'exploitant, avertir la structure animatrice qui listera les préconisations nécessaires à la préservation de ce site de reproduction et intégrera cette nouvelle donnée.

· Engagement 95 : En cas de mise en exploitation d’une parcelle, avertir la structure animatrice qui identifiera les espèces susceptibles d’être dérangées et listera les préconisations nécessaires à la préservation de celles-ci (s’il ya en a).

Ces mesures s’appliquent conformément à la loi en vigueur.

4.3. INFORMATIONS REGLEMENTAIRES
L’eau et la biodiversité bénéficient d’une protection sur tout le territoire national
1- Eau et milieux humides
· L'eau fait partie du patrimoine commun de la nation. Sa protection, sa mise en valeur et le développement de la ressource utilisable, dans le respect des équilibres naturels, sont d'intérêt général. L'usage de l'eau appartient à tous dans le cadre des lois et règlements ainsi que des droits antérieurement établis (article 1er loi sur l’eau du 3/01/92).

· Les zones humides assurent des fonctions essentielles : réservoir de biodiversité, zone tampon qui permettent de piéger les matières en suspension et de retenir, transformer, dégrader, l’azote, le phosphore, les métaux lourds et des micropolluants organiques, mais aussi rôle d’éponge et d’expansion des crues.

· Le maintien de la qualité de l’eau est primordial pour assurer la pérennité des espèces et des milieux aquatiques. Ces milieux sont très sensibles aux pollutions agricoles et domestiques. Aussi, tout apport de substance toxique aura pour conséquence de banaliser le milieu et d’amoindrir son rôle écologique. Supprimer les risques de pollution, c’est éviter tout apport de substances toxiques.

· Pour la préservation des milieux humides (petits cours d’eau, prairies humides, tourbières) les plus grandes menaces sont le recalibrage, le drainage, la conversion en cultures ou d’autres aménagements et perturbations (piétinement, passage répété d’engins mécaniques) qui les banalisent et les perturbent. Les plantations de résineux, de peupleraies aux abords des cours d’eau, peuvent également concourir à la disparition des milieux à forte valeur patrimoniale. Pour la préservation des milieux propices aux espèces, il convient de ne pas perturber le libre

écoulement des eaux.

· L’introduction d’espèces envahissantes (Calicoba, Tortue de Floride) peut constituer une menace réelle pour les espèces à préserver.

2- Le patrimoine naturel
De nombreuses espèces bénéficient d’une protection nationale ou régionale

· Espèces végétales protégées

Il est interdit de détruire, de colporter, de vendre, d’acheter ou d’utiliser les spécimens de flore sauvage dont la liste est fixée par arrêté. Les interdictions de destruction, de coupe, de mutilation et d’arrachage ne sont toutefois pas applicables aux opérations d’exploitation courante des fonds ruraux sur les parcelles habituellement cultivées. Pour d’autres spécimens sauvages, le ramassage ou la récolte, l’utilisation, le transport, la cession à titre gratuit ou onéreux sont soumis à autorisation du Ministre chargé de la protection de la nature, après avis du comité permanent du conseil national de la protection de la nature.

· Pour certaines espèces animales, dont les listes sont fixées par arrêtés, la destruction ou l’enlèvement des œufs ou des nids, la destruction, la mutilation, la capture et la naturalisation des spécimens peuvent être interdits. Le transport, le colportage, l’utilisation, la vente ou l’achat des spécimens de ces espèces, qu’ils soient vivants ou morts, peuvent également être interdits.

· Afin de ne pas perturber le milieu et les espèces la circulation des véhicules à moteur n’est autorisée que sur les voies ouvertes à la circulation publique. La pratique du hors-piste est donc strictement interdite. Des exceptions sont accordées notamment aux services publics à des fins professionnelles, aux propriétaires et leurs ayants droit et aux manifestations sportives autorisées.

· Les projets, dans ou hors de sites Natura 2000, doivent faire l’objet d’une évaluation de leur incidence dès lors qu’ils sont susceptibles d’avoir un impact notable sur un ou des sites Natura 2000.

4.4. AVANTAGES DE L’ADHESION à UNE CHARTE NATURA 2000
La charte Natura 2000 procure des avantages aux signataires tout en étant plus souple que les contrats Natura 2000.

Elle peut donner accès à certains avantages fiscaux et à certaines aides publiques :

· Exonération de la taxe foncière sur les propriétés non bâties (TFNB)
Le bénéfice de l’exonération et de tout autre avantage fiscal n’est possible que pour des sites désignés, avec une charte validée et avec un arrêté préfectoral d’approbation du DOCOB. La totalité de la TFNB est exonérée.

La cotisation pour la Chambre d’Agriculture, qui ne fait pas partie de la TFNB, n’est pas exonérée.

Toutes les parcelles non bâties et incluses dans un site Natura 2000 peuvent faire l’objet d’une exonération de la TFNB (article 146 de la loi sur le développement des territoires ruraux du 23 février 2005 et article 1395 E code général des impôts), dès lors que le propriétaire signe une Charte ou un Contrat Natura 2000 ou un CAD (selon les dispositions validées pour le site).
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Les services de l’État font parvenir aux services fiscaux la liste des parcelles pouvant bénéficier de l’exonération au 1er janvier de l’année suivante, avant le 1er septembre.

Pour bénéficier de l’exonération, le propriétaire doit fournir au service des impôts avant le 1er janvier de la première année au titre de laquelle l’exonération est applicable ou renouvelable, l’engagement souscrit sur les parcelles inscrites dans la liste des parcelles établie par les services de l’État (cf. schéma en annexe 2).

Règles communes d’application de l’exonération TNFB :

Les engagements donnant la possibilité d’une exonération doivent être rattachés au parcellaire cadastral :

· les engagements généraux n’ouvrent pas droit à exonération (condition nécessaire),

· les engagements par milieux activent la possibilité d’une exonération (condition suffisante).

· Exonération des droits de mutation à titre gratuit pour certaines successions et donations
L’exonération porte sur les ¾ des droits de mutations.

· Déduction du revenu net imposable des charges de propriétés rurales
Les travaux de restauration et de gros entretien effectués en vue du maintien du site en bon état écologique et paysager sont déductibles pour la détermination du revenu net imposable.

· Garantie de gestion durable des forêts
L’adhésion à la charte permet d’accéder aux garanties de gestion durable lorsque le propriétaire dispose d’un document de gestion arrêté, agréé ou approuvé. Cette garantie permet de bénéficier des exonérations fiscales au titre de l’Impôt solidarité sur la fortune (ISF) ou des mutations à titre gratuit, des exonérations d’impôts sur le revenu au titre de certaines acquisitions de parcelle ou de certains travaux forestiers, si la propriété fait plus de 10ha et d’aides publiques à l’investissement forestier.

La Charte Natura 2000 apporte par ailleurs la reconnaissance de la qualité des milieux naturels présents sur ces sites (labellisation du territoire) et également des pratiques favorables à la conservation de ces milieux (valorisation des pratiques respectueuses).

Fait à
Le

Conclusion

Résumé du DOCOB (avec notamment les enjeux principaux du site et les priorités d’action pour les 6 ans qui suivent)

En cas de re-consultation (notamment pour cause de modification de périmètre), prévoir un paragraphe spécifique

Glossaire

Chiroptères : ordre des chauves-souris.

Document d’Objectifs : Plan de gestion élaboré sur les sites Natura 2000 en France.

Formulaire Standard de Données : formulaire qui transmet de l’information sur les habitats naturels, les espèces végétales et animales et les activités présentes sur le site Natura 2000.

Gîte : lieu fermé employé par les animaux pour la reproduction, l’hibernation ou le repos.

Habitat d’espèce : Habitat nécessaire à l’accomplissement de tout ou partie du cycle biologique d’une espèce. 

Habitat d’espèce N2000 : Habitat nécessaire à l’accomplissement de tout ou partie du cycle biologique d’une espèce N2000. Terme généralement attribué aux autres habitats, non DH1, importants pour la survie d’une espèce N2000 (ex : roselières). Toutefois dans l’absolu, les habitats DH1 peuvent également être des habitats d’espèce N2000. 

Habitat N2000 : Habitat pouvant justifier la désignation d’un site Natura 2000, donc pouvant faire l’objet de mesures de gestion spécifiques dans le DOCOB. Il s’agit d’habitats DH1 ou d’autres habitats non communautaires mais importants pour les espèces N2000 remarquables sur le site. 

Opérateur local du site Natura : structure chargée de l’élaboration du DOCOB.

Ripisylve : forêt installée au bord des cours d'eau, et soumise régulièrement aux crues.
Site d’Importance Communautaire : site participant à la constitution du réseau Natura 2000 au titre de la Directive « habitats » qui deviendra une ZSC une fois le DOCOB approuvé par le préfet et transmis à la commission européenne.

Structure animatrice : structure chargée de la mise en oeuvre du DOCOB

Liste des sigles et abréviations

APPB : Arrêté Préfectoral de Protection de Biotope

COPIL : Comité de pilotage

CBN : Conservatoire Botanique National. 

CCIB : Cahier des Charges pour les Inventaires Biologiques (ce document). 

CEN MP : Conservatoire d’Espaces Naturels de Midi-Pyrénées

CSRPN : Conseil Scientifique Régional du Patrimoine Naturel

DH ou DHFF : Directive « Habitats » 92/43/CEE du 21 mai 1992 concernant la conservation des habitats naturels ainsi que de la faune et de la flore sauvages. 

DO : Directive « Oiseaux » 79/409/CEE du 2 avril 1979 concernant la conservation des oiseaux sauvages. 

DOCOB : Document d’objectifs

DREAL : Direction Régionale de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement.

FEADER : Fonds européen agricole pour le développement rural 

FEDER : Fonds européen de développement régional

FSD : Formulaire Standard de Données

GCMP : Groupe Chiroptères Midi-Pyrénées

IGN : Institut Géographique National

EIC : Espèce d’Intérêt Communautaire (= DH2/DH4/DH5). Par analogisme, les espèces DO1 peuvent également être considérées comme des EIC, bien que la directive « Oiseaux » n’utilise pas ce terme. 

EMR : Espèce Migratrice Régulière (directive « Oiseaux »). Engagement de gestion Terme utilisé pour désigner les contrats (CAD, N2000, forestiers...), les chartes, les conventions et toute autre mesure de gestion prévue par le DOCOB. Espèce N2000 Espèce pouvant justifier la désignation d’un site Natura 2000, donc pouvant faire l’objet de propositions de mesures de gestion spécifiques dans le DOCOB. Il s’agit des espèces DH2, DO1 et EMR. 

FSD : Formulaire Standard de Données (format européen). 

GPS : Global Positioning System (système de positionnement global). 

HIC : Habitat d’Intérêt Communautaire (= DH1). MEDDTL Ministère de l’Ecologie du Développement Durable, des Transports et du Logement. 

MNHN : Muséum National d’Histoire Naturelle. Relevé 1 relevé = 1 point dans l’espace ET dans le temps. 

PAC : Politique agricole commune mise en place à l'échelle de l'Union européenne
SFEPM : Société Française d’Etude et de Protection des Mammifères

SIC et pSIC : Site d’intérêt communautaire validé par l’Europe et proposition de Site d’intérêt communautaire proposé à l’Europe (directive Habitats)

SIG : Système d'information géographique

SINP : Système d’Information sur la Nature et les Paysages

SMPNRPA : Syndicat Mixte du Parc Naturel Régional des Pyrénées Ariégeoises

UE : Union européenne

UICN : Union internationale pour la conservation de la nature

ZICO : Zone Importante pour la Conservation des Oiseaux (périmètre d’inventaire). 

ZNIEFF : Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique (périmètre d’inventaire). 

ZPS : Zone de Protection Spéciale, désignée par arrêté ministériel au titre de la directive « Oiseaux ». 

ZSC : Zone Spéciale de Conservation, désignée par arrêté ministériel au titre de la directive « Habitats »
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Annexes
5. Fiches habitats
A venir
6. Fiches espèces

7. Cahiers des charges des actions 
7.1. Cahiers des charges des actions agricoles 

Insertion de cahiers des charges des actions (suivant modèles)

7.2. Cahiers des charges des actions non agricoles 

Insertion de cahiers des charges des actions (suivant modèles)
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Un grand merci à toutes les personnes ayant apporté des informations et connaissances sur le site, participé aux groupes de travail de révision du Docob et aux relectures de ce document.
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Numéro de l’action





Titre de l’action





Priorité de l’action





Objectifs par action





Description 


de la mesure





Arrien	en Bethmale





Bethmale


MONT VALIER


Bonac


Bordes sur Lez





Seix





Communes Arrien-en-Bethmale, Bethmale, Bonac-Irazein, Les Bordes-sur-Lez, Couflens, Seix, Sentenac d’Oust





Association Dissonances





Accompagnateurs en montagne





Groupements pastoraux d’Arreau, Arrien-en-B, Bonac Vallée d’Orle, Fonta, Montrouch, Oust, Subéra, Taus-Espugue, Trapech








� UGBtp (Unité Gros Bétail équivalent temps plein) : 1 UGBtp correspond à la charge exercée par une vache ou un cheval pâturant 365 jours de l’année. Dans la mesure où l’estive ne dure qu’une partie de l’année, cette charge est proratisée en fonction de la durée d’estive. Ainsi une vache transhumant sur une durée de 4 mois (1/3 d’année) exercera une charge de 0,33 UGBtp. Une brebis compte pour 0,15 UGB et un bovin de 6 mois à 2 ans pour 0,6.


La surface considérée pour calculer le chargement est la surface admissible PAC. Il s’agit de la surface totale de l’estive de laquelle sont soustraites les zones non productives (roches, éboulis, lacs et étangs, landes fermées, bois dépourvus de ressource, bâtiments et infrastructures, etc.), et à laquelle on applique un prorata indiquant la proportion de surface recouverte par de la ressource fourragère.





�Carte à refaire


�11 ?


�Carte à refaire


�Et l’actualisation de 2018 ?


�Compléter les noms scientifiques


�Qu’est ce que ça vient faire là ?


�Pas de donnée remontée


�De la faible responsabilité conservatoire élevée ??
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Document d’objectifs commun à la Zone Spéciale de Conservation FR7300822 Vallée du Ribérot et massif du Mont Valier 
et à la Zone de Protection Spéciale FR 7312003 Massif du Mont Valier
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